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Mes chers amis,

Encore une année bien remplie. Vous trouverez dans ce 
5ème rapport d’activité sous ma mandature, une syn-
thèse, qui se veut la plus fidèle possible, des travaux 
menés par votre fédération et par l’ensemble de son 
personnel lors de la campagne cynégétique 2014/2015. 
Pourquoi restituer tous les ans ce travail dans un docu-
ment ?
Un objectif essentiel : informer ! Aviser nos adhérents sur 
l’utilisation de leurs cotisations, clés de voute de l’action 
fédérale est une priorité. Il s’agit également de diffuser 
à l’externe, valorisant ainsi le statut encore méconnu 
d’Association de Protection de la Nature de la FDC40, 
essence même de l’identité du chasseur, qui reste un 
protecteur dans l’âme. Parallèlement, il est important 
de rendre compte comment  la fédération remplit sa 
mission de gestion et de connaissances des espèces 
animales présentes sur notre territoire ainsi que sur les 
différents biotopes qui composent le département. Ce 
travail me semble encore trop peu connu des chasseurs 

et des adhérents territoriaux. Par ces actions commu-
nicantes, j’espère combler petit à petit cette lacune. Les 
différents travaux réalisés par la fédération et ses par-
tenaires gagnent à être connus car dans bien des cas, 
ils permettent d’apporter des éléments de réflexion sur 
les différentes politiques territoriales en lien avec notre 
environnement. C’est tout l’enjeu du «faire savoir».
Ainsi, nos partenaires historiques, Administration, Agri-
culteurs, Forestiers, Fédérations voisines, etc. peuvent 
trouver dans notre action un point d’appui solide pour 
leur problématique qui sont très souvent au carrefour 
des nôtres. 
Nous en avons la démonstration de plus en plus pré-
gnante avec la question agricole et sylvicole où sans 
l’investissement des chasseurs dans leur ensemble, 
ces corporations seraient sans matière pour évaluer 
et conduire leur politique environnementale, devenue 
un axe non négociable par la société civile. Dans cette 
dimension, la défense de quelques intérêts particuliers 
semble bien dérisoire au regard des enjeux précédem-
ment évoqués. 
Dans cette ère tourmentée, n’oublions jamais la subs-
tantifique moelle de notre pratique: LE PLAISIR ! Sans 
plaisir, il sera vain de croire pouvoir mobiliser plus de 1 
100 000 chasseurs bénévoles pour solutionner des pro-
blèmes tiers causés par des espèces qui je ne le répète-
rais jamais assez, n’appartiennent à personne... Donc à 
ce titre, je souhaite ici et une nouvelle fois, remercier les 
22 000 chasseurs Landais pour leur investissement co-
lossal au service du bien commun et de la préservation 
de notre patrimoine culturel, naturel et identitaire.
Bonne lecture et adishatz !

Jean-Roland BARRÈRE, 
Président de la Fédération Départementale

des Chasseurs des Landes

PRÉAMBULE
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Les Formations dispensées par la Fédération Départementale des Chasseurs des Landes :

Permis de chasser : 
22 122 validations départementales pour la saison 2014/2015, 

soient 327 chasseurs départementaux de moins

34% validations internet
7567 validations par internet dont 2625 e-validations.

296 personnes ont réussi l’examen du permis de chasser cette année
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La formation à l’examen 
du permis de chasser 
Rappel : Nouvelles modalités de l’examen du per-
mis de chasser en 2014 
Depuis le premier janvier 2014 les modalités de 
l’examen du permis de chasser ont changé. Les 
épreuves théoriques et pratiques ont été regrou-
pées en une seule épreuve. Il en est de même pour 
les formations. Les autres modifications sont résu-
mées dans le tableau suivant :

Lors de l’année 2015, 387 candidats ont passé l’exa-
men, 296 l’ont obtenu. 
L’examen du permis de chasser dans le département 
des Landes affiche donc un taux de réussite de 76,4%. 
Il sous-entend que le permis de chasser reste une 
épreuve relativement technique. Pour information, le 
taux de réussite du baccalauréat, toutes filières confon-
dues, en 2014 était de 87,9 % (source : Ministère de 
l’éducation nationale)
Cette année, le nombre d’inscrits et de candidats a été 
important avec +34% d’inscrits en plus et +27% de can-
didats reçus. La fédération espère que cette dynamique 
va perdurer.
Le taux d’absentéisme est également relativement 
important (environ 6,4 %) ce qui est beaucoup trop 
important.

Conformément à l’Article L 423-5 du Code de l’environnement et aux statuts des Fédérations, 
la Fédération des Chasseurs des Landes dispense tout au long de l’année des formations destinées 
aux chasseurs actuels ou futurs et/ou aux piégeurs. 
On distingue 6 types de formations. 

Rappel : 
Plus que jamais, il est très important de tra-
vailler en amont le passage de cet examen qui 
n’est pas simple. Il est impératif que le candi-
dat s’entraine seul, pour cela de nombreuses 
aides sont possibles, la fédération peut mettre 
à disposition un manuel du permis de chasser 
ainsi qu’un DVD. Il est également possible de 
s’entraîner sur internet, notamment sur le 
site de la Fédération  des landes www.fede-
chasseurslandes.com ou de la fédération Na-
tionale des Chasseurs :
www.chasseurdefrance.com.
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Les statistiques de réussite au cours de l’année sont les suivantes : 

Le candidat : 
Le graphique suivant représente la répartition du nombre de candidats selon leur âge pour l’épreuve pratique 
en 2015.

L’âge moyen  du candidat au permis de chasser est de 
28 ans. Cet âge moyen est important, il est expliqué 
par la présence de candidats âgés, jusqu’à 77 ans. 

L’âge médian est de 22 ans, c’est-à-dire que la moitié 
des candidats a 22 ans ou plus et l’autre moitié 22 
ans ou moins. 

La classe d’âge la plus représentée est bien celle des 
16 ans.  

28 candidats soit 7% étaient des candidates.

En 2015 une étude statistique sur les candidats au 
permis de chasser a été menée en interne à la fédé-
ration

Nombre de candidats au permis en fonction de l’âge
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Cette étude met en évidence plusieurs choses :

z �Il existe une érosion naturelle des candidats ayant 
obtenu le permis. C’est-à-dire qu’un pourcentage 
non négligeable de personnes ayant obtenu le 
permis ne le valide pas ou peu. De plus, au fur et à 
mesure des années de plus en plus de nouveaux 
détenteurs du permis ne valident pas (du moins 
dans le département).

z  �La part de récents détenteurs du permis validant 
occasionnellement (1 à 3 fois sur 5) augmente de 
manière significative. 

z  �Les nouveaux détenteurs qui ne valident pas sont 
majoritairement des jeunes (18-25 ans).

Pourcentage de chasseurs ayant validé en 14/15
en fonction de leur année d’obtention du permis
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Interprétation : ce gra-
phique met en relation 
le pourcentage de chas-
seurs ayant validé en 
14/15 en fonction de 
leur année d’obtention 
du permis. Par exemple 
seuls 59.7 % des chas-
seurs ayant obtenu le 
permis en 2009 ont va-
lidé en 14/15

Ce rapport met en évidence un problème de fidélisation de la personne ayant réussi le permis de chasser 
et qui ne valide pas par la suite. Cependant ce problème pourrait être fortement influencé par un contexte 
social particulier (sortie en nombre des jeunes du département pour les études, contexte démographique, 
diversité des loisirs…)
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Formation à la chasse à l’arc
Instaurée par arrêté ministériel en 1995, cette forma-
tion permet, à tout titulaire du permis de chasser qui 
y prend part, de pouvoir chasser suivant ce mode de 
chasse très spécifique. Elle est indispensable pour 
pratiquer la chasse à l’Arc.

Depuis 1995, dans les Landes, ce sont 604 candidats 
qui ont été formés par un technicien cynégétique fé-
déral en collaboration avec l’association ARTEMIS qui 
fédère ces chasseurs. Depuis 2014 deux personnels 
supplémentaires de la fédération peuvent former des 
candidats à la chasse à l’arc.

Le nombre de personnes intéressées varie d’une année 
sur l’autre, mais on constate tout de même une aug-
mentation du nombre de participants depuis ces der-
nières années. On remarque de plus que cette pratique 
semble attirer de plus en plus de jeunes chasseurs. En 
effet si l’âge moyen du chasseur landais augmente, ce-
lui du participant à la formation chasse à l’arc diminue. 

La chasse à l’Arc est donc une pratique attirant plutôt 
(mais pas que) une jeune génération de chasseurs, 
pour cela la Fédération Départementale des Chas-
seurs des Landes encourage son développement.

En une journée, mais ventilée en deux parties, l’une 
pratique et l’autre théorique, le futur chasseur à l’arc 
y apprend les règles de sécurité, le matériel, les zones 
anatomiques à atteindre.

Nombre de personnes formées à la formation chasse à l’arc depuis 2007
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Ce sont 1146 candidats qui ont été formés à la sé-
curité en battue depuis 2004. Le nombre de can-
didats formés a été variable depuis le début des 
formations. 

Le nombre important de personnes formées à la 
sécurité en 2015 reflète l’action de formation et 
d’information engagée par la fédération en 2014 
et 2015. En effet de nombreuses réunions de sec-

teurs spécifiques à la sécurité ont été organisées 
dans tout le département. Lors de ces réunions il a 
été rappelé aux chasseurs, les principes des règles 
de sécurité et les nouvelles dispositions du schéma 
départemental. Ces réunions devaient être com-
plétées par un passage au centre de formation. 
Ainsi le nombre de personnes formées par an a été 
multiplié par 3 entre 2014 et 2015 et la tendance 
semble se confirmer pour 2016.

Depuis l’été 2004, profitant des équipements 
qu’elle a créés au centre de formation, la Fédé-
ration propose aux ACCA d’inscrire les chasseurs 
désireux de suivre une sensibilisation à la sécurité 
en battue. En une demi-journée les chasseurs vo-
lontaires affinent leurs connaissances pratiques et 
théoriques en vue de l’optimisation de la sécurité 
lors des battues.

Lors de cette formation, sont réalisés : 	
z Du tir sur Sanglier courant 
z Du tir à plomb sur chevreuil 3D
z Le réglage de l’arme 
z Des cours de connaissances balistiques 
z �Des cours de connaissances théoriques et pra-

tiques sur la sécurité et les différents modes de 
chasse

Formation sécurité en battue

Nombre de candidats formés à la sécurité en battue depuis 2007
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Participation aux réunions d’information sécurité au 22/04/2015

Nous rappelons qu’en cas d’in-
fraction aux règles élémentaires de 
sécurité, cette formation est obliga-
toire pour le contrevenant.
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Pour compléter cette partie vous trouverez ci-dessous une représentation de l’évolution 
des accidents de chasse sur le territoire national : 

Evolution du nombre d’accidents de chasse en France (ONCFS)

Evolution du nombre d’accidents de chasse mortels en France (ONCFS)
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On constate que le nombre d’accidents de chasse, 
mortel ou non, a fortement diminué depuis 15 ans. 
Aucune pratique sportive ne peut se vanter de pré-
senter un risque zéro, cependant nous souffrons 
de l’image que donne l’utilisation d’armes à feu. La 
sensibilisation, la formation et l’évolution des ré-
glementations dans les Schémas Départementaux 
de Gestion Cynégétique expliquent cette baisse 
constante. 
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Formation Piégeur
Toute personne qui utilise des pièges (hors pièges de 
catégorie 1) doit être agréée par le Préfet du dépar-
tement. L’agrément est subordonné à la participation 
du piégeur à une session de formation, qui se déroule 
en deux parties, théorique et pratique, que dispense 
la Fédération. La formation est réalisée au centre de 
formation de Vert et permet au piégeur d’acquérir 
une connaissance fine dans tous les domaines de la 
pratique, de la législation à la biologie en passant bien 
évidemment par la technique.

Formation gardes particuliers
En réponse aux nombreux besoins du terrain, la Fé-
dération s’associe à l’Office National de la Chasse 
et de la Faune Sauvage (ONCFS) afin de former les 
gardes particuliers. Véritable relais entre les déten-
teurs de droits de chasse et les chasseurs, le futur 

garde y abordera les aspects juridiques, cynégétiques 
et écologiques indispensables à la pratique. Cette for-
mation est obligatoire pour l’obtention de l’agrément 
de garde particulier.

La Fédération, en partenariat avec la FDGDON (Fédé-
ration Départementale des Groupements de Défense 
contre les Organismes Nuisibles), forme plus d’une 
centaine de piégeurs par an en moyenne. 

1394 piégeurs actifs sont déclarés dans le départe-
ment des Landes en 2015.

Nombre de piégeurs formés depuis 2007
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Nombre de gardes particuliers formés depuis 2007

24 25 

59 

24 23 
27 

31 
34 

23 

0

10

20

30

40

50

60

70

2007 2008 2009 2010 2011 2012 2013 2014 2015

Nombre de gardes particuliers formés  depuis 2007 

Le département des landes, territoire majoritai-
rement géré par les Associations Communales 
de Chasse Agrées, ne forme en réalité que peu de 
gardes particuliers puisque ce sont une vingtaine 
de personnes par an qui participent à la formation. 
Il semblerait que les besoins des détenteurs de 
droits de chasse soient assurés. 

Formation hygiène à la venaison
La formation à l’hygiène à la venaison est dispen-
sée depuis 2008 en réponse à l’évolution de la ré-
glementation européenne en matière de sécurité 
sanitaire. Ces contrôles sont indispensables en cas 
de vente ou de don d’un animal gibier. Concernant 
le sanglier, la recherche de larves de trichine dans 
la venaison est, en plus, obligatoire pour des repas 
incluant des non-chasseurs.

À ce jour, 1089 personnes ont été formées.

Nombre de candidats formés à l’hygiène et venaison depuis 2007
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Les validations 2014/2015
Pour la saison 2014/2015 le nombre de validations du permis de chasser est le suivant : 

En parallèle de cette évolution, l’augmentation des 
populations de grand gibier, notamment le sanglier, 
ne rompt pas la diminution des effectifs de chasseurs. 

Pour les validations 2014/2015, 7567 permis ont 
été validés sur internet. Ce mode de validation de-

Le contexte national d’évolution du nombre de permis 
est bien connu ; il est clairement à la baisse de ma-
nière continue depuis plus de 30 ans. Le département 

vient donc une partie importante de la gestion ad-
ministrative du permis de chasser preuve que notre 
loisir n’échappe pas à l’évolution technologique. Le 
graphique suivant présente l’évolution du nombre de 
validations sur internet. 

des Landes n’échappe pas à la règle. Ainsi depuis 
1982 le département a perdu près de 20 000 chas-
seurs (50% de l’effectif initial) 

Evolution du nombre de validations dans le département des Landes

Evolution du nombre de validations sur internet
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Avec près de 35% des validations en 2014/2015, la 
validation par internet présente un succès important. 
Il ne s’agit pas là d’un allègement du travail des fédé-
rations dans le traitement de la validation puisque la 
partie administrative reste la même, c’est en revanche 
une simplification importante pour le chasseur. 

Cette évolution vers la mobilité et la simplification 
va même plus loin avec la e-validation. Le chasseur 
depuis internet peut directement imprimer son 
permis de chasse, s’évitant ainsi le déplacement ou 
le courrier, et surtout disposant immédiatement de 
son titre annuel. Pour 2014/2015 2625 e-valida-

L’âge le plus représenté est 64 ans avec 713 chas-
seurs de cet âge. On constate tout de même que la 
chasse n’est pas pratiquée par une majorité de jeunes, 
et que cet état de fait est une réelle inquiétude pour la 
fédération, dans un contexte où les exigences vis-à-
vis des chasseurs augmentent. 

Le chasseur landais

L’âge moyen du chasseur dans les Landes est de 
56 ans. L’âge médian est de 57 ans, c’est-à-dire 
que la moitié des chasseurs ont 57 ans ou plus. 

tions ont été imprimées soit 12% des validations et 
34% des validations internet.

La carte suivante présente le département de rési-
dence de chasseurs ayant validé dans les Landes et le 
nombre de chasseurs originaires de ce département 
pour la saison 2014/2015. 

Il y a autant de jeunes de 16 à 30 ans que de « 
moins jeunes » de plus de 77 ans. 

Astuce validation : n’hésitez pas 
à vous imprimer plusieurs e-vali-
dations afin d’en placer dans les 
différentes vestes, pantalons, véhi-
cules… vous évitez ainsi l’éventuel 
oubli.

Le graphique suivant représente la pyramide des âges de la chasse landaise : 

Nombre de chasseurs selon leur âge

0

100

200

300

400

500

600

700

800

16 19 22 25 28 31 34 37 40 43 46 49 52 55 58 61 64 67 70 73 76 79 82 85 88 91 94
Age 

Nombre de chasseurs selon leur age - Validations 14/15 



RAPPORT D’ACTIVITÉS
ANNÉE 2015

M
IS

SI
ON

S 
DE

 S
ER

VI
CE

 P
UB

LI
C

CH
AP

IT
RE

 1
LES VALIDATIONS 2014/2015

016
P A G E

Origine des chasseurs landais, toutes validations confondues en 2014/2015

On remarque que la chasse Landaise n’est pas qu’une 
affaire de Landais puisque notre département ac-
cueille des résidents de toute la France. La majorité 
provient du quart sud-ouest et représente une part 
non négligeable de nos chasseurs. 

On peut également regarder l’origine des chasseurs 
au sein du département. La carte suivante présente 
la commune de résidence des chasseurs ayant validé 
en 2014/2015 dans le département. 
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Communes de résidence des chasseurs landais ayant validé en 2014/2015

On note que l’origine de la majorité des chasseurs 
reste la côte, ce qui correspond à la répartition gé-
nérale de la population. Les 4 plus grosses com-

munes en termes « d’habitants chasseurs » sont 
Biscarosse (348), Mimizan (355), Soustons (412),  
Mont-de-Marsan (589). 

Les tableaux suivants présentent le nombre de chasseurs validant dans les landes et la proportion 
de la population que cela représente : 
z �Pour les 10 communes où résident le plus de chasseurs 
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z Pour les 10 communes où résident le moins de chasseurs

Avec une population de 400 000 habitants (source 
INSEE, estimation 2014) le département présente 
4,9 % de chasseurs. Pour rappel la France compte en 
moyenne environ 2 % de chasseurs. 

Le département des Landes avec son territoire rural, 
se positionne dans la tranche supérieure du nombre 
de chasseurs par habitant.

Le prix de la validation : 
Pour la saison de chasse 2014/2015, les composantes du prix de la validation étaient les suivantes : 
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La gestion administrative de la chasse est une mission 
extrêmement importante à la Fédération en termes de 
budget et de temps de travail. Pour cela une équipe co-
hérente permet d’assurer ces missions. N’oublions pas 
qu’à la Fédération sont traités chaque année : 

z  �23 000 permis 
z  �23 000 carnets bécasses 
z  �901 carnets tonnes 
z  �2000 carnets alouette
z  �Plusieurs centaines de dossiers dégâts
z  �Plusieurs milliers de courriers 
z  �Une moyenne de 20 appels téléphoniques par jour 
z  �Une dizaine de visites par jour

Le service administratif  de la Fédération des Landes 
peut se vanter d’une grande efficacité dans un contexte 
où la charge administrative exigée aux Fédérations, 
aux territoires et aux chasseurs est de plus en plus im-
portante. 

La Communication
Partie intégrante des missions des Fédérations, la 
communication permet de valoriser l’importance de 
l’activité cynégétique dans la valorisation du milieu 
naturel et de faire comprendre la nécessaire prise en 
compte de l’environnement par les acteurs du terri-
toire. Pour cela, la Fédération s’est dotée d’outils, de 
compétences et publie régulièrement les synthèses de 
ses travaux.  

Auprès du grand public
Les expositions et manifestations 

La Fédération Départementale des Chasseurs des 
Landes participe à certaines grandes manifestations 
départementales et nationales. Le but de ces exposi-
tions est de :
z  �Toucher un public aussi large que possible. 
z  ��Promouvoir les missions de la Fédération et des 

chasseurs locaux.
z  �Apporter concrètement quelques éléments d’actions 

concernant la gestion d’une espèce (par exemple le 
chevreuil), ou d’un habitat (les zones humides, la fo-
rêt galerie).

z  �Susciter des questions, un débat.

La Fédération met, par ailleurs, à disposition des ACCA 
qui organisent des manifestations, du matériel d’expo-
sition.

Ainsi en 2015 la Fédération Départementale des Chas-
seurs des Landes aura été présente : 
z  �Aux journées mondiales des Zones Humides
z  �A la foire de bordeaux
z  �Aux journées Aquitaine Nature 
z  �A la fête de la chasse à Castelnau Chalosse 
z  �A la fête de la grue : Grus Gascogna
z  �Au Printemps des Landes 
z  �Aux journées du patrimoine
z  �Au marché de nuit à Losse

Les animations 

La fédération développe sa politique d’animations 
auprès du grand public. L’expérience montre que la 
réalisation d’animations, reste un bon moyen de com-
muniquer et de faire connaitre les actions, ainsi que la 
pratique de l’activité cynégétique et son intérêt. Pour 
cela elle s’entoure de partenaires ancrés au territoire 
et réalise également nombre d’animations en interne. 

Le volet animation de la fédération est orienté vers 
deux types de publics : le grand public et les scolaires. 
Le grand public est généralement invité à visiter les 
sites de la fédération afin d’y appréhender la notion 
de zones humides, de faune sauvage, de gestion, 
d’acteurs locaux. Les animations auprès des scolaires 
sont plus ciblées sur la découverte et l’apprentissage 
de la nature en général, où sont expliquées les notions 
d’écosystème, de milieux, de migration… 

Visites de sites

Les visites de sites ont été initiées en 1990 à Saint-
Martin-de-Seignanx avec un succès important. 

Elles ont été renforcées par des opérations « portes 
ouvertes » sur certains des autres sites de la Fédé-
ration (Marais de Sore, Lagune de Vert, Barthes de 
Pontonx…) ainsi que par les Journées Aquitaine Nature 
où la Fédération a ouvert une partie de ses sites aux 
publics. Les techniciens fédéraux ont pu faire visiter la 
réserve du Cout de Mountagne, la réserve des Barthes 
de Saint Martin de Seignanx, la lagune de Latapy à Vert, 
la Lagune de la Roustouse, le marais d’Aureilhan. 

De plus, sont mis à disposition pour le public, des 
observatoires situés en bordure des réserves de 
Pontonx-sur-Adour et de Saint-Martin-de-Sei-
gnanx. Ouverts toute l’année, ils permettent de 
sensibiliser le public à l’importance des zones hu-
mides. Ils sont également pourvus d’informations 
sur l’action fédérale et sur l’action des chasseurs 
locaux. Pour exemple, environ 12 000 visites an-
nuelles sont enregistrées à l’observatoire de Saint 
Martin de Seignanx où l’accès est libre et gratuit. 
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En sus sur la commune de Pontonx sur l’Adour, un 
animateur employé par la mairie réalise des visites 
auprès de scolaires, périscolaires et d’adultes princi-
palement sur le site en gestion de la Fédération. Ce 
sont plus de 1000 personnes qui sont sensibilisées 
par ce biais, la Fédération remercie chaleureusement 
cette aide précieuse. 

Tableau récapitulatif des visites de sites grand public 
menées par la Fédération auprès du grand public et 
d’éventuels partenaires :

z  �Découverte des Barthes et des oiseaux de la ré-
serve de Saint-Martin-de-Seignanx

z  �Journée aquitaine Nature (2 sites)
z  �Randonnée découverte des barthes de Pontonx, de 

leur fonctionnement et des oiseaux
z  �Journée mondiale des zones humides (Born)
z  �Printemps des Landes (2 sites)
z  �Journées du patrimoine (2 sites)
z  �Découverte des zones humides du Born
z  �Découverte des zones humides de l’armagnac

Animations auprès du grand public. 
En plus des visites de sites proposées chaque année, 
la fédération propose l’observation de grues en hi-
vernage sur ces sites. Lors de l’hiver 2015, 108 per-

sonnes ont participé à cette animation sur les sites de 
Saint-Martin-de-Seignanx, Latapy, et la Roustouse

Animations auprès des scolaires 
et étudiants
La fédération s’engage à mener une politique d’éduca-
tion à la nature auprès des scolaires des Landes. Ap-
puyée pour cela par le CPIE Seignanx et Adour, la Mairie 
de Pontonx sur l’Adour et parfois d’autres partenaires, 
elle propose des activités et animations pédagogiques 
pour la découverte de la nature et des grands proces-
sus naturels pour des enfants ou des étudiants. 

Le bilan des animations pour l’année 2015 est le suivant : 
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Le bilan des actions d’éducation à l’environnement 2015 du CPIE est le suivant :

En parallèle, la fédération forme des bénévoles des 
ACCA à la réalisation de temps d’activités périscolaire. 
Face à une recrudescence des demandes des mairies 
auprès des ACCA de réaliser des animations auprès 
des scolaires, la fédération propose la formation et la 
mise à disposition de matériel pour nos adhérents. 

Par cet intermédiaire le nombre de personnes sen-
sibilisées, aux Barthes, aux oiseaux d’eau, à la ges-
tion de sites etc. est important et l’action du CPIE 
permet de toucher un large public diversifié dans le 
domaine de l’éducation à l’environnement. 

Presse et journaux télévisés
La FDC 40, ainsi que les douze autres FDC de la région 
Sud-Ouest, proposent des articles sur l’actualité Cy-

Par ce biais, l’activité chasse est un relai dans les écoles 
pour l’éducation à la nature et à l’environnement. En 
2015 41 bénévoles ont été formés à la réalisation 
d’animations dans les écoles. 

négétique pour le « journal du chasseur », trimestriel 
régional.

A cela s’ajoutent les 2 éditions spéciales « Landes » de 
ce même journal destinées aux 23 000 chasseurs lan-
dais. Elles paraissent au mois de juin suite à l’assem-
blée générale, et au mois de septembre pour l’ouver-
ture afin de diffuser les différents arrêtés d’ouverture 
et de clôture de la chasse.

Initiée, depuis 1976, par la Fédération des chas-
seurs, l’action auprès des scolaires est en partie 
déléguée au Centre Permanent d’Initiatives pour 
l’Environnement (CPIE) du Pays de Seignanx, qui 
peut, ponctuellement, être aidé par du personnel 
fédéral.

Cela permet de réaliser une action complète et pé-
renne sur l’éducation à l’environnement auprès de 
4000 scolaires chaque année. Les sujets abordés 
sont variés bien que le thème principal soit axé sur 
les zones humides et sur les Barthes en particu-
lier, où est abordé le rôle important qu’y jouent les 
chasseurs. 

Le CPIE Seignanx et Adour, intermédiaire des chasseurs 
dans l’éducation à l’environnement
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A cela s’ajoutent les diverses parutions dans la presse 
spécialisée ou généraliste, qu’elles soient écrites, sur in-
ternet ou même télévisuelles. Ainsi le service technique, 
ainsi que le centre Alca Torda ont pu, cette année, rencon-
trer des journalistes des chaines France 3 et TVPI, notam-
ment sur le programme de plantation de haies. 

Le projet Addi’chasse est également un excellent vecteur 
de communication tant dans le monde cynégétique qu’en 
dehors. De nombreux articles se sont consacrés à ce pro-
jet et des reportages télévisuels ont été réalisés à ce sujet. 

Site internet
Le site internet permet de renforcer la communication 
avec les chasseurs et de diffuser de l’information au plus 
grand nombre. Il permet également la simplification de 
certaines démarches et du contact avec votre Fédération.

www.fedechasseurslandes.com
Le site internet vous permet de suivre en temps réel 
l’évolution de la réglementation, ainsi que les animations 
encadrées par la Fédération. Il vous est aussi possible de 
vous inscrire pour l’examen du permis de chasser, de vali-
der et de payer votre validation saisonnière. 

Un contenu interactif (photos, vidéos) est mis à votre dis-
position. 

N’oubliez pas de consulter notre page Facebook pour 
une information cynégétique au fil des événements. Vous 
y trouverez également les réactions en direct des pas-
sionnés de chasse landaise. Ce sont déjà près de 3500 
membres qui participent, constituant ainsi un réseau im-
portant au niveau landais.

Communication scientifique 
En raison de son expertise en termes de connaissances 
du territoire et de suivi des espèces, la Fédération produit 
ou co-produit régulièrement des documents à portée 
scientifique, à destination du grand public ou des profes-
sionnels.

Cette mission de production de documents scienti-
fiques est indispensable pour la valorisation de l’activi-
té chasse. Pour exemple, la production d’une synthèse 
concernant les suivis des alouettes (voir rapport d’activité 
2012) a permis de ne pas faire diminuer le quota de prise 
d’alouettes aux pantes et aux matoles. 

Evaluation des prélèvements 
bécasse (FRC Aquitaine)
La FRC Aquitaine a mis en place une étude statistique, 
opérée par un statisticien professionnel, sur les prélè-
vements de bécasse au niveau régional. Depuis trois 
saisons, cette étude s’appuie sur un échantillon des car-
nets retournés aux Fédérations. Il permet de tirer des 
conclusions fiables sur les prélèvements en termes de 
quantités, mais également en termes de répartition dans 
le temps, d’organisation de cette chasse, et de compa-
rer ces données et  les différentes mesures de gestions 
mises en place dans les départements aquitains. 

Il est important de savoir que cette étude est au cœur 
d’un débat important au sein des instances cynégétiques. 
En effet, les fédérations d’aquitaine font le choix de la réa-
lisation de cette étude afin d’alléger la contrainte que peut 
représenter le carnet bécasse pour le chasseur, notam-
ment en raison de son retour obligatoire. 

C’est la nécessité de connaitre tous les prélèvements 
de manière exhaustive qui sert d’argument pour le re-
tour obligatoire. Or la fédération d’Aquitaine met en évi-
dence que l’utilisation d’un simple échantillon permet de 
connaitre de manière tout aussi précise le prélèvement 
sur le territoire. 

Au-delà des aspects scientifiques, les fédérations d’aqui-
taine s’insurgent contre la volonté de créer des chasses 
élitistes qui ne concerneraient que des « spécialistes » qui 
seraient forcement la source d’un clivage supplémentaire 
dont les chasseurs n’ont certainement pas besoin. 

Evaluation des prélèvements 
toutes espèces (FRC Aquitaine)
Pour la 3ème année consécutive la Fédération Régionale 
des Chasseurs d’Aquitaine a mis en place une étude avec 
pour but d’évaluer les prélèvements de gibier dans la ré-
gion. 

Sur la base d’une enquête papier ainsi que d’une enquête 
téléphonique, il a été possible d’évaluer avec une préci-
sion importante le nombre d’espèces des différents gi-
biers prélevés à la chasse. 

Il en ressort que les principaux gibiers chassés en aqui-
taine sont la Palombe, les grives (générique), le faisan et 
la bécasse. 
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Le pigeon ramier est le plus grand représentant de la 

famille des colombidés en Europe, avec une enver-

gure d’environ 75 cm et un poids moyen de 500 g. 

Il ne possède pas de dimorphisme sexuel marqué. 

Les adultes présentent un plumage d’ensemble d’un 

gris bleuté, une petite tête avec un front bombé, un bec 

rouge rosé à la base à jaune orangé à l’apex, un iris 

jaune pâle à jaune citron. Son cou possède des plumes 

avec des reflets métalliques verdâtres et pourprés, visibles 

entre deux larges taches blanches latérales. Les pattes, 

courtes, munies de quatre doigts assez longs, permettent 

à l’oiseau de se déplacer et de se brancher avec ai-

sance. Les juvéniles se reconnaissent à des couleurs plus 

marquées sur l’ensemble du plumage, notamment du 

cou, et surtout par l’absence de collier blanc. Les jeunes 

présentent un fin liseré chamois qui ourle la bordure des 

couvertures alaires supérieures et des scapulaires. 

Le pigeon ramier colonise la plus grande partie de l’Eu-

rope et son aire de répartition s’étend de l’Est jusqu’en 

Sibérie occidentale et en Irak, une population séden-

taire étant présente en Afrique du Nord (carte jointe). 

Les jeunes sont physiologiquement capables de procréer 

dès leur première année. Le démarrage du cycle de re-

production est gouverné par la photopériode et par des 

stimuli environnementaux (conditions climatiques, dispo-

nibilité des ressources alimentaires). L’espèce est territo-

riale pendant la reproduction mais grégaire en migration 

et en hivernage. La femelle pond la plupart du temps 2 

œufs dont elle assure la plus grande partie de la cou-

vaison, étalée sur 17 jours. Le pic de ponte a générale-

ment lieu en juillet-août. Les deux parents nourrissent les 

pigeonneaux pendant un minimum de 22 jours au nid, 

puis encore une à deux semaines hors du nid. 

Le pigeon ramier a une alimentation variée à base de vé-

gétaux. Elle est constituée de graines diverses, de jeunes 

feuilles, de baies, de bourgeons, de fleurs, ou encore de 

racines. Le bol alimentaire peut aussi comprendre à l’oc-

casion des proies animales invertébrées (chenilles, petits 

escargots ou vers de terre).

À l’origine, le pigeon ramier était considéré comme une 

espèce exclusivement sylvestre. Ce columbidé forestier 

est devenu peu à peu une espèce agricole, et le bo-

cage, avec sa mosaïque de prairies, de champs, de 

haies et de bosquets lui est aujourd’hui très favorable. 

C’est parce qu’il est peu exigeant et d’une grande sou-

plesse écologique que le pigeon ramier a parfaitement 

su s’adapter en de nombreux endroits aux transforma-

tions du paysage opérées par les pratiques agricoles de-

puis le 19ème siècle. Plus récemment encore, il a enta-

mé une colonisation de plus en plus importante des villes 

et des villages, colonisation qui continue de s’étendre de 

nos jours.

Pour un complément d’informations sur la biologie de 

l’oiseau, on pourra se reporter aux ouvrages de Murton 

(1965) et de Rouxel & Czajkowski (2004).

Le Pigeon ramier Columba palumbus Linné1758. 

Règne animal. Embranchement des vertébrés. Classe des oiseaux. 

Ordre des colombiformes. Famille des colombidés.

Le pigeon ramier,

notre palombe
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6

Présence estivale

Présence hivernale

Présence continue

2015

Également, il a été mis en avant qu’approximativement 60 % des oiseaux franchissaient le poste 

entre 7 et 11 heures (Figure 2).

En parallèle à ce suivi, une étude cynégétique com-
plémentaire a été mise en place afin de connaître les 
prélèvements sur quelques points précis pendant une 
période donnée. 

Au vu du succès des opérations menées, les études 
ont été reconduites les 3 automnes suivants, à proxi-
mité, entre les cols de Sensibile et Odicharré. Les 
résultats obtenus ont fait l’objet de 2 publications dis-
tinctes (Figure 3).
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 Figure 2
Évolution horaire de la migration automnaledu pigeon ramier à Arratzolatzé 

(données FDC64).

 Figure 3
Pages de couverture des ouvrages édités par la FDC64 (à gauche en 1983 et à droite en 1987). Documents scannés dans le CD joint en fin d’ouvrage.
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Phénologie journalièrede la migration automnale du pigeon ramier en hautet données cumulées en bas (données FDC64).

Les analyses effectuées sur les 5 migrations autom-
nales consécutives (Figure 4) vont conforter les ensei-
gnements obtenus à l’issue des 2 premières saisons, 
à savoir qu’approximativement 78% des oiseaux 
franchissent les cols entre le 15 et le 30 octobre et 
qu’ils sont une majorité (près de 65%) à le faire entre 
7h et 11h.

À l’issue de ces 5 premières années de suivi, pour 
pallier certaines lacunes sur la connaissance de cet 
oiseau (cf. Veiga 1988), un programme d’études a 
été initié. Les grandes lignes sont les suivantes : suivre 
les fluctuations de la migration, étudier la migration 
en plaine (recenser les postes de chasse, constituer 
un réseau de correspondants avec la mise en place 
d’un protocole de travail sur la région), analyser les 
prélèvements, analyser la structure des populations 
en migration et enfin connaître l’origine des oiseaux.

30 ans d’histoire du GIFS
En 2015 le Gifs (Groupement d’investigation sur la 
faune sauvage) a produit un livre retraçant les 30 ans 
de ses actions, suivis et études. 30 ans de travail au 
service de la palombe et de sa chasse. 

280 pages accompagnées d’un Cd-rom ont été né-
cessaires pour retracer l’ensemble des avancées qu’a 
permis cette structure. Baguage, comptages, suivis, 
poses de balises Argos, publications scientifiques et de 
vulgarisation, partenariat avec des chasseurs locaux…  
sont autant de succès qu’ont permis le travail commun 
de 16 fédérations du sud-Ouest

Ce livre est en consultation à la fédération. 
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Budget zones humides 2014 : 247 989,71 €
Intervention sur 22 sites

Coût de la prise en charge des Vaches marines : 23 520 €

310 chasseurs ont profité de 330 offres Addi-chasse 

11 ACCA engagées dans un partenariat avec RTE 

24,9 ha de jachère fleurie distribués

157 063,87 € reversés aux territoires sous forme d’action cynégétique
166 484,00 € reversés aux territoires sous forme d’encouragement à la gestion
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MISSIONS DE GESTION 
TERRITORIALE

La Fédération Départementale des Chasseurs des Landes 
participe à la mise en valeur du patrimoine cynégétique départemental 
ainsi qu’à la protection de la faune sauvage et de ses habitats. 

Pour cela, elle s’ancre dans une logique de ges-
tion des espèces, chassables ou non, ainsi que 
des milieux naturels. C’est une part importante et 
indispensable de l’activité de la Fédération Dépar-
tementale des Chasseurs des Landes. Elle permet 
d’inscrire la chasse dans sa durabilité et de pré-
server les intérêts des chasseurs.

La gestion de la faune sauvage et du territoire qui 
la porte nécessite une organisation rigoureuse. 
Pour cela le département des landes est découpé 
en unités de gestion. Les unités de gestion sont 
des regroupements communaux basés sur le 
contexte pédoclimatique, patrimonial, agro-sylvi-
cole et faunistique. Véritables terroirs de chasse, 
ils permettent un suivi précis des populations. Leur 
répartition est la suivante. 
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La Fédération est engagée dans une démarche de protection et de valorisation de zones humides. 
Elle a en gestion 27 sites pour une surface de plus de 2000 hectares.

Chaque site bénéficie de l’expertise naturaliste de la 
Fédération, du CPIE Seignanx et Adour, ou d’interve-
nants privés. Grâce aux différents inventaires réalisés 
(habitats, faune, flore) sur chaque site, une gestion 
adaptée est mise en place en fonction du contexte 
local afin de privilégier une espèce ou un habitat in-
féodé au site en question. 

Ces sites permettent de disposer d’une échelle de 
gestion et d’observation du milieu la plus précise qui 
soit. Ils permettent le suivi de nombreuses espèces 
d’oiseaux d’eau, de rapaces, d’insectes et d’amphi-
biens, ainsi qu’un suivi de l’état de la biodiversité 
(ordinaire et exceptionnelle), du milieu, des condi-
tions climatiques et de l’hydrologie du territoire. La 
Fédération mène une politique de développement du 
nombre de sites en gestion.

L’achat de sites est dans la majorité des cas réalisé en 
partenariat avec un ou plusieurs acteurs institution-
nel. La Fédération s’appuie sur l’aide du Conseil Gé-
néral, du Conseil Régional, de l’Agence de l’Eau, de la 
Fondation pour la Protection des Habitats et la Faune 
Sauvage, de Communes et de propriétaires privés.

La politique d’ouverture des sites au public ainsi qu’à 
la chasse est variable en fonction du contexte, du mi-
lieu, de la fragilité et de la richesse écologique locale. 
Ainsi certains sites sont des ilots de protection dont 
l’entrée est interdite par arrêté alors que d’autres 
peuvent accueillir du public ou se voir pratiquer des 
activités.

Un réseau de sites en gestion
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L’ensemble des sites nécessite un entretien, des 
investissements, des suivis. Chaque année est 
monté un programme d’actions en faveur des 
zones humides Landaises. Dans la logique de 
conservation des habitats principalement en mi-
lieux humides, il est nécessaire de faire valoir au ni-
veau institutionnel l’importance de la préservation 
de ce patrimoine naturel et culturel. La Fédération, 
dans cet objectif, met en œuvre des moyens tech-
niques, humains et financiers importants. Cette 
démarche est largement validée par l’ensemble de 
ses partenaires puisqu’elle bénéficie d’un soutien 
financier du Conseil Général à hauteur de 20%, du 

Les Barthes

A l’origine, aménagement humain à but agricole, 
les Barthes de l’Adour sont aujourd’hui dotées 
d’une richesse écologique reconnue en raison de 
leur diversité d’habitats et le fonctionnement hy-
draulique qui les caractérise. C’est un territoire où 

Conseil Régional à hauteur de 20%, et de l’Agence 
de l’Eau Adour Garonne à hauteur de 40%. Elle per-
met l’intégration du monde cynégétique dans les 
politiques publiques de protection des habitats et 
des espèces. 
En sus, la Fédération des chasseurs est impliquée 
en tant qu’opérateur technique dans la rédaction 
du document d’objectifs de la ZPS des Barthes. Un 
travail conséquent dont s’est affranchi la fédéra-
tion afin de faire valoir son point de vue d’acteur 
historique. 

Bilan des Actions 2015 sur
l’ensemble des sites en gestion 
(budget total : 247 989,71 €)
Sont présentés ci-après, l’ensemble des travaux 
réalisés au cours de l’année 2015 en faveur des 
zones humides dont la gestion est assurée par la 
Fédération Départementale des Chasseurs des 
Landes. 

Ces actions sont cofinancées par les partenaires: 
le Conseil Général des Landes, Le Conseil Régional 
d’Aquitaine, L’Agence de l’Eau Adour Garonne en 
suivant la répartition suivante : 

beaucoup d’usages se juxtaposent. La chasse, la 
pêche, l’agriculture, l’élevage et la sylviculture y co-
habitent et participent à leur richesse. La Fédéra-
tion y gère 5 sites pour 330 ha environ. 

Part de financement de chaque structure dans le programme Zones Humides

Les actions sont présentées par grandes entités territoriales :

20% 

20% 
40% 

20% 

Participation au financement du programme zones 
humides 

Conseil Départemental

Conseil Régional

Agence de l'Eau Adour-
Garonne
Fédération
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Le Littoral 

Le littoral, de par son attrait touristique, est forcément 
emblématique de notre département. Cette zone pré-
sente également une richesse biologique impression-
nante, qui mériterait à elle seule un voyage. En arrière des 
dunes littorales, nombre de zones humides et marais cô-
toient l’urbanisation galopante. La nécessité de préserva-
tion de ces sites fait de cette zone la plus fournie en sites 
fédéraux. La présence des grands étangs landais renforce 
cet attrait. 

La chasse y est courante avec des techniques parfois très 
spécialisées.  8 sites y sont gérés pour 606 ha. Les marais 
et prairies du Born y sont gérés en partenariat avec l’As-
sociation des Chasseurs Gestionnaires de l’Environne-
ment Lacustre du Born (ACGELB) qui fait partie intégrante 
du programme « Zones Humides » de la Fédération.
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La Haute Lande 

Plateau forestier et agricole, Il est une part impor-
tante du plus grand massif forestier continu d’Eu-
rope. Les lagunes et zones humides y sont les té-
moins d’un passé marécageux. Ces zones doivent 
être préservées pour assurer la continuité du patri-
moine écologique du département. 

La Fédération y gère 11 sites.
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La Zone Agricole

Zone de transition entre le bassin aquitain et le piémont 
pyrénéen, la zone agricole, comme son nom l’indique est 
riche d’une culture agricole de polyculture et d’élevage. 
Historiquement moins humide que le plateau landais, 
cette zone recèle cependant de territoires où la biodiver-
sité est prégnante. La Fédération y gère 6 sites.
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Les vaches marines
La fédération a engagé depuis 2011 un partena-
riat avec le conservatoire des races d’aquitaine, la 
réserve naturelle de l’étang de Cousseau et la SE-
PANSO afin d’aider à la sauvegarde et au dévelop-
pement de la race bovine  « marine landaise ». Les 
partenaires initialement propriétaires du dernier 
troupeau existant ont confié à la fédération une 
partie de l’effectif. Ces animaux servent à l’entre-
tien de certaines zones humides du département. 

Le coût d’entretien du troupeau de vaches marines 
est relativement faible eu égard à la surface qu’il 
permet d’entretenir.  De plus la qualité du travail 
réalisé par les vaches sur les sites en zones hu-
mides est idéale. 

Cette race étant rustique, l’entretien est de grande 
qualité eu égard aux objectifs de gestion. 

Ce partenariat fonctionne très bien puisque les 
animaux pris en charge par la fédération se repro-
duisent et sont en excellente santé. 

La fédération s’occupe aujourd’hui d’un troupeau 
de 35 à 40 têtes de vaches marines. 

Les Vaches béarnaises
Depuis 2015 et dans le cadre de plusieurs pro-
grammes environnementaux (restauration de la 
gravière de Cazères / Duhort /Renung, mesures 
compensatoires de l’A65, programme zones hu-
mides), la fédération possède un nouveau trou-
peau de 4 vaches béarnaises. Toujours en parte-
nariat avec le conservatoire des races anciennes 
d’aquitaine 4 vaches, deux veaux et un taureau ont 
intégré l’effectif fédéral. Ces animaux seront affec-
tés à 3 sites gérés par la fédération. 

Le programme «vaches marines» est financé par le 
programme «zones humides», donc par les parte-
naires cités plus haut, le montant de l’entretien du 
troupeau est le suivant :
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Mesures compensatoires de L’A65
Depuis l’année 2013 la fédération intervient éga-
lement dans l’établissement de plans de gestion de 
sites intégrés au programme de mesures compensa-
toires de l’Autoroute A65. 

Encadrée par le Bureau d’études CDC biodiversité, la 
FDC40 établi des recommandations pour la gestion 
de sites, dont le but est de favoriser les espèces im-
pactées par la construction de l’Autoroute. 

Deux sites sont concernés : 
z  �Un marais en périphérie de Mont de Marsan d’une 

surface de 11,2 Ha
z  �Des parcelles en prairies dans la vallée de l’Adour 

d’une surface de 23 Ha

Intervention dans les programmes 
environnementaux
L’action de la Fédération dans le domaine de la 
conservation et gestion des habitats, résulte égale-
ment de son intervention dans les commissions et 
réunions auprès des organismes et instances inter-
venant dans ce domaine
Elle intervient à titre d’expert reconnu dans la prise 
de décisions, depuis plus de 30 ans, et dans la gestion 
des zones d’intérêt écologique et donc cynégétique. 
La Fédération apporte des éléments de réponse dans 
les problématiques de conservation des milieux, en-
jeu fort dans le département des Landes. 

L’activité cynégétique, que ce soit au niveau national 
ou local, est partie prenante dans l’intérêt de conser-
vation des milieux naturels. La Fédération des Landes 
appuie cette implication par son intégration dans les 
démarches de conservation des habitats et de mise 
en place de zonages de protection naturels comme 
les zones Natura 2000 ou les SAGE (Schémas d’Amé-
nagement et de Gestion de l’Eau).

Ainsi afin de faire valoir l’importance de l’activité 
chasse au sein du territoire, la Fédération intervient 
sur plusieurs projets. 
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Interventions en 2015 : 

La présence de la Fédération dans l’ensemble de ces 
comités demande un temps très important en raison 
de la fréquence de ces réunions. Le choix de la Fédé-
ration est d’être une part active des différentes or-
ganisations environnementales du département des 
Landes. 

Pour 2015, la participation à l’ensemble des réunions 
Natura 2000 et des commissions environnementales 
représente 1000 Heures  de travail effectif, ce qui 
correspond approximativement à un temps complet 
sur l’année. Cette charge est indispensable pour la 
prise en compte pragmatique de la chasse dans l’en-
semble de ces documents.

La Zone de Protection Spéciale (ZPS) 
des Barthes de l’Adour

Le Document d’Objectifs (DocOb) de la Zone de Pro-
tection Spéciale (ZPS) des Barthes de l’Adour a été 
validé par son comité de pilotage le 11 mai 2015. Il 
est l’aboutissement d’un long travail de terrain, d’ob-
servations, de suivi, mais aussi d’analyse de l’inte-
raction entre les espèces recensées et les activités 
pratiquées, et bien sûr de plusieurs dizaines d’années 
de travail et de défense de ce milieu. C’est d’autant 
plus important dans les Barthes du fait que l’équilibre 
presque symbiotique entre les activités et le milieu 
est à la fois fragile et passionnel.
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Ce document a permis de recenser l’ensemble des 
enjeux du site. C’est-à-dire faire l’inventaire de sa 
richesse écologique et des interactions avec les dif-
férentes activités humaines ainsi que d’anticiper des 
enjeux futurs, notamment en lien avec le développe-
ment démographique important de la zone. 

Trois ans de travail ont été nécessaires pour croiser 
ces éléments et ont permis d’établir des objectifs de 
« Développement durable ».

z  �Conservation des zones d’alimentation de l’Avi-
faune

z  �Conservation des zones de reproduction
z  �Maintien ou amélioration des continuités écolo-

giques
z  �Améliorer les conditions d’installation des espèces 

d’intérêt patrimonial
z  �Assurer l’animation et développer la connaissance 

du site

Pour atteindre ces objectifs une série de mesures sont 
mises en place par le biais notamment de contrats 
: les mesures agri-environnementales. Sans les dé-
tailler, ces mesures se concentrent sur les aspects 
suivants : l’entretien du fonctionnement hydraulique 
(aménagement/entretien des ouvrages), l’entretien 
ou la restauration des milieux ouverts, les prairies no-
tamment, la préservation des sites de reproduction 
des échassiers et des rapaces en milieu forestier, la 
mise en place de certains aménagements favorables. 

Partenariat avec Réseaux 
et Transport d’Electricité (RTE)
RTE, Réseau de transport d’électricité, est l’entreprise 
qui assure, entre autres, la mise en place et l’entretien 
des lignes moyenne et haute tension en France. 

La Fédération Nationale des Chasseurs avait signé une 
convention avec cette entreprise ouvrant la possibilité 
pour les fédérations départementales de travailler avec 
cette entreprise pour organiser un entretien des des-
sous de ligne qui pourraient répondre à des exigences 
en matière de biodiversité et de gestion cynégétique. 

Un partenariat a été lancé en fin d’année 2014 par 
la fédération des Landes afin de proposer aux ACCA 
volontaires, la possibilité d’aménager les dessous de 
lignes de manière à favoriser la biodiversité ordinaire 
d’une part, et de proposer des aménagements cyné-
gétiques d’autre part. 
En effet dans cette grande étendue fermée qu’est le 

massif forestier des Landes de Gascogne, les zones 
ouvertes, ou plutôt les zones de transition entre milieu 
ouvert et milieu fermé, présentent un potentiel écolo-
gique très important. En effet le nombre d’espèces, vé-
gétales et animales, dont l’habitat de prédilection est 
ces zones de transition est immense. La présence d’un 
linéaire important de lignes électriques  de moyenne et 
haute tension va permettre de démultiplier ces zones. 

En 2015 11 ACCA se sont engagées pour un parte-
nariat avec RTE en faveur des milieux sous les lignes.

Soutien et coordination 
pour les ACCA 	
Le soutien aux ACCA s’ancre dans cette logique de ges-
tion territoriale. Il se décline sous plusieurs formes :

Soutiens et conseils techniques 
Assurées par le service technique, ce sont plus de 
3000 heures de travail, en 2015, qui sont nécessaires 
pour conseiller et encadrer les missions d’aménage-
ment, de repeuplement, de piégeage, de gestion des 
réserves, d’appui administratif… des détenteurs de 
droit de chasse, principalement des ACCA. 
De même la Fédération assure un rôle de redistribu-
tion de l’argent des adhérents pour le faire revenir sur 
le territoire.

Subventions aux ACCA 

La Fédération oriente une partie de son budget 
comme retombée directe sur le terrain et les chas-
seurs, ainsi les Associations de Chasse Communales 
Agréées sont soutenues financièrement par la Fédé-
ration à l’aide de 2 types de subventions : 
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Répartition des subventions fédérales - 1

Répartition des subventions fédérales - 2
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Répartition des subventions fédérales - 2 

Afin de soutenir les travaux d’aménagements et 
d’améliorations du territoire, éléments indispen-
sables au respect des équilibres biologiques, la 
Fédération encourage les pratiques en faveur des 

112 ACCA, 1 GIC et 1 AICA ont bénéficié de sub-
ventions fédérales cette année. Les territoires ad-
hérents qui participent sont bien impliqués et per-
mettent une gestion cohérente. 
Le poste prépondérant est le gyrobroyage de 
landes, avec une surface de 561 ha (dont 13,7 Ha 
conventionnés). 

Cette action est très utile pour éviter la fermeture du 
milieu, et rendre le territoire plus favorable au déve-

Subventions à l’action cynégétique 

milieux et de la faune par le biais de subventions, 
auprès de ces adhérents. Ces subventions pour la 
saison 2014/2015 ont été réparties de la manière 
suivante :

loppement de la petite faune. Associé à l’entretien de 
148,2 ha de culture à petit gibier, il contribue à une ac-
tion pertinente pour le maintien du petit gibier sur notre 
territoire et bénéficie à une multitude d’autres espèces. 

Ce sont donc 157 063,87 € qui ont été redistribués 
aux territoires sous la forme de subventions à l’ac-
tion cynégétique.
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Encouragements à la gestion : 
Le but étant d’aider au financement d’actions qui 
vont dans le sens de la gestion durable du territoire 
de chasse et de  la faune sauvage.

Le principe est d’octroyer un certain nombre de points 
par action aux ACCA qui les mènent, le total des points 
donnant droit à une subvention fédérale répartie de la 
manière suivante :

Pour l’année 2015,  26 578 points ont été attribués (26 298 en 2014).
Cela représente un subventionnement global de 166 484,00 € (177 783,74 € pour la campagne 2014). 
Répartition des points en fonction des engagements :

Répartition des points d’encouragements à la gestion
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Avec 6 560 points (25 % des points) pour l’encou-
ragement de l’agrainage et 3 410 points (12,7%) 
pour la gestion sanglier (chasse avec plusieurs terri-
toires), le poste « sanglier » reste, avec près de 40 % 
des points, le poste prédominant dans l’attribution 
des points. 

247 ACCA et 3 AICA participent à l’encouragement 
à la gestion. Le taux de participation des ACCA (75%) 
est satisfaisant et nous permet d’encadrer une 
gestion pertinente et homogène sur l’ensemble du 
territoire. En moyenne les territoires ont obtenu 
105 points au cours de la saison, la participation 
est donc active mais reste très accaparée par la 
gestion du Sanglier alors que l’intérêt pour cette 
espèce des chasseurs landais semble limité. 

Service de cartographie
En 2013 la fédération s’est dotée d’un traceur (im-
primante en grand format) et propose aux ACCA de 
leur fournir une cartographie de leur territoire et de 
ses composantes (postes fixes, oppositions, rcfs) 
sur des plans de 1m² (format A0) ou de 50dm² (A1). 
Cette possibilité a plu puisque 63 cartes au format 
A0 et 13 au format A1 ont été produites. 

De plus il est possible de réaliser des cartes dites 
opérationnelles, exemple : zoom sur les traques 
avec plastifiage. 

Nous rappelons que ce service est payant la produc-
tion d’un plan A0 coûte 5€ et d’un plan A1 : 2,5 €

Addi’Chasse
Le projet Addi’chasse a été lancé lors de la saison 
2011/2012 afin de remplir plusieurs missions

z �Apporter de l’aide aux ACCA dans la réalisation des 
plans de chasse (contexte post-tempête)

z �Faire découvrir la chasse landaise et ses spécificités 
z �Valoriser le rôle de la chasse dans l’économie des 

territoires (informations touristiques, produits régio-
naux…)

Ce projet important fait alors, depuis trois saisons, 
ses preuves puisque de plus en plus de personnes 
sont intéressées pour venir, et de plus en plus d’AC-
CA y participent. Il remplit son rôle d’aide aux ACCA 
en termes de main d’œuvre pour la réalisation des 
plans de chasse, il permet également de nombreux 

échanges entre chasseurs d’horizons différents. Il 
semble cependant que peu de chasseurs landais 
en quête de territoire de chasse ne profitent de 
cette opportunité.

Pour la chasse Landaise, c’est un important vecteur 
de promotion de sa spécificité et de son territoire.

Pour le Département, c’est un projet de développe-
ment du territoire rural puisqu’il permet d’amener 
des personnes (et parfois leur famille aussi) sur des 
territoires peu touristiques et en période creuse. 
De plus un tel projet va permettre de faire décou-
vrir productions et activités touristiques locales.

Les nombreux retours qui nous reviennent sont 
tous très positifs que ce soit de la part des chas-
seurs ou des territoires.

Pour rappel, les tarifs ont été voulus relativement 
bas comparativement aux offres commerciales de 
chasse. Le calcul des prix est simple pour les es-
pèces de grand gibier, une carte addichasse vendue 
(bracelet compris) permet de financer 3 bracelets 
de la même espèce. 

Le Bilan de cette troisième saison est très positif 
puisque 310 chasseurs sont venus chasser dans 
notre département par ce biais (149 pour la saison 
précédente) 

De plus les retours d’expériences des ACCA et des 
Addi-chasseurs sont tous positifs. 

Consultez le site internet 
www.addi-chasse.fr
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Cette année 608 cartes ont été vendues (160 la saison précédente) :

Les retombées économiques pour les ACCA ne sont 
pas l’objectif principal d’Addi-chasse, mais force est 
de constater qu’avec l’augmentation du nombre de 
pratiquants, cet aspect n’est pas négligeable. Puisque 
pour cette saison les ACCA participantes se sont ré-
partis 30 770 €

Les cartes suivantes présentent l’origine des chas-
seurs ayant participé au programme Addi-chasse. En 
rose sont représentés les chasseurs venus pour une 
ou des battues, en bleu pour l’approche ou l’affût, en 
vert pour le petit gibier :

Aujourd’hui se sont 50 ACCA qui participent au pro-
jet, nous attendons une croissance importante de ce 
nombre dans les prochaines années puisque l’intérêt 
pour notre projet d’accueil est grandissant. 

De plus beaucoup ont compris l’utilité de cette dé-
marche pour la régulation des populations, notam-
ment de cervidés, ce qui est important dans notre 
contexte de reboisement post-tempête.

N’oubliez pas que ce projet s’adresse aussi et en pre-
mier lieu aux chasseurs landais puisqu’il permet éga-
lement de fournir un territoire à un chasseur sans ter-
ritoire ne voulant pas s’engager en tant que membre 
facultatif dans une ACCA, ou ne souhaitant aller chas-
ser que ponctuellement. 

Pour plus d’informations n’hésitez pas à consulter 
le site addi-chasse.fr ou à contacter directement                    
Timothé Quenouille au  06 89 87 88 41.On constate que les chasseurs venus pratiquer l’ad-

di-chasse soient venus de toute la France, il semblerait 
que notre projet sois donc connu au niveau national. L’ex-
plosion du nombre de participants en montre l’intérêt. 
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Jachères fleuries
La Fédération s’engage également en faveur de l’entomofaune en encadrant la mise en place de jachères 
fleuries et/ou mellifères. 

On constate une baisse importante de l’intérêt pour les 
jachères fleuries. Les surfaces implantées ont été divi-
sées par 2 depuis 2009. Face à cette situation, la fédé-
ration à fait le choix d’arrêter ce programme et de réo-
rienter l’argent et les efforts fournis pour ce projet. Le 
temps de travail, ainsi que la subvention accordée par 
le conseil départemental des Landes (5000€) seront, à 
partir de 2016 alloués à l’amélioration et la valorisation 
de la biodiversité ordinaire par le développement de 
haies en bords de route. 

Plantation de haies 
Depuis l’année 2012, la fédération a développé un pro-
gramme de plantations de haies. 5190 mètre linéaires 
de haies ont pu être plantés grâce à cette action. 

Pour les années à venir, le choix a été de fait de ralen-
tir les plantations ponctuelles et de développer les re-
pousses naturelles, notamment en bord de route. 

En effet à l’instar d’actions ayant été menées dans des 
départements voisins, la fédération a décidé de travail-
ler sur l’accompagnement des agents d’entretien des 
bords de route afin de favoriser sur cette emprise le 
développement d’essences arbustives. En partenariat 
avec le pays Adour-Chalosse-Tursan et le Conseil dé-
partemental, en 2016, un programme visant le déve-
loppement de haies va être mis en place. 

Grace à cela, par une action simple, efficace et peu coû-
teuse on espère développer plusieurs dizaines de mil-
liers de mètres linéaires de biodiversité ordinaire.  

Affaire à suivre. 

L’action en faveur des milieux est une part importante 
des actions de l’équipe fédérale, face à un territoire qui 
a subi et subit toujours des mutations importantes. 
L’action des chasseurs en faveur de la préservation de 
sa richesse est primordiale pour la chasse, pour le pay-
sage et pour l’intérêt général.

Hectares de jachère fleurie cultivés
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Agrainage : 447,62 Tonnes de Maïs épandues (+3% par rapport à 2014) 
       dont 194,7 T Achetées (+6% par rapport à 2014)

Alouette aux engins

Bécasse  : Prélèvements estimés dans les Landes : 38 366
Gibier d’eau : 5 principales espèces prélevées 
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Le grand gibier
Les populations de grand gibier sont scrupuleusement 
suivies dans le cadre de nos missions de gestion de 
la faune sauvage. Pour ce faire, une batterie d’indica-
teurs sont interprétés chaque année afin d’obtenir une 
connaissance fine des populations.

Méthodes de suivi 

Indice Kilométrique Nocturne (IKN) : Il s’agit d’évaluer 
la tendance d’évolution des populations à partir de cir-
cuits de comptages réalisés chaque année, au phare 
la nuit, en parcourant tous les types de milieux sur les 
différents massifs. A partir de ces circuits, un indice 
d’animaux au kilomètre est analysé, c’est l’évolution 
de cet indice qui permet d’analyser les composantes 
des populations. Cette action est réalisée tous les ans 
pour les cerfs (avec rotations des massifs comptés 
tous les 2 ans) et les chevreuils entre février et mars. 
En pratique, pour chaque circuit réalisé l’ensemble des 
animaux croisés (petits ou grands gibiers) est comp-
tabilisé. L’ensemble des circuits de comptages permet 
un passage sur la grande majorité des communes lan-
daises.

L’analyse des carnets battue : Chaque année les car-
nets battue sont analysés par la Fédération. Le nombre 
moyen de prélèvements par battue, la vitesse de réa-
lisation sont alors des indicateurs que l’on croise avec 
les autres afin d’analyser l’évolution des populations 
de cervidés.

Le contact avec les détenteurs de droits de chasse : Le 
contact avec les chasseurs est primordial dans notre 
métier, il permet de recouper les informations et de 
synthétiser le contact avec le terrain.
Le suivi en temps réel des dégâts : Le suivi des dégâts 
agricoles (et éventuellement forestiers) permet d’ob-
tenir une information ponctuelle sur la teneur d’une 
population et de son impact. Il s’agit d’un complément 
aux autres indicateurs qui permet de distiller des infor-
mations très ponctuelles et de réagir rapidement à un 
problème de populations. 

Le suivi des Abroutissements : Dans le cadre du suivi 
du chevreuil, est réalisée tous les 2 ans une campagne 
de suivi des abroutissements du bourgeon terminal 
de pins en zone forestière. Un nombre conséquent de 
parcelles de 2 ans est sélectionné. Les observations 
sont organisées selon le protocole mis au point par le 
CEMAGREF et permettent d’obtenir un taux de dégâts 
par parcelle puis une moyenne par secteur. L’informa-
tion est utile à 2 niveaux : elle permet d’identifier les 
secteurs où les déséquilibres sont importants lorsque 
des taux extrêmes sont relevés sur des parcelles (ana-
lyse par cartographie), et l’évolution inter-annuelle du 
taux moyen complète la connaissance de l’évolution 
des densités de chevreuils par I.K.N.

Le suivi de l’Écorçage, dans le panel des bio-indica-
teurs, l’analyse des taux d’écorçage sur un échantillon 
de parcelles permet d’apporter un complément pour 
l’analyse de l’évolution des populations de cerfs. Un 
nombre important de parcelles est arpenté et l’analyse 
du nombre d’arbres écorcés ainsi que la part de la cir-
conférence de l’arbre écorcée permet d’apporter des 
éléments sur les niveaux de populations. 

Depuis 4 ans, la Fédération se dote d’apprentis afin 
de réaliser un suivi pluriannuel et une analyse fine des 
abroutissements en vue d’adapter les plans de chasse 
au plus près des contraintes du territoire, notamment 
la protection des replantations de pins post-tempête. 

Le Cerf élaphe  (Cervus elaphus)
Le cerf est le plus grand ongulé chassable de notre 
pays. Il est présent sur une grande partie de l’es-
pace forestier français. Le cerf est inféodé aux mi-
lieux de landes et de forêt lui permettant d’assurer 
son besoin de grandes étendues. Il est, depuis les 
années 70, soumis au plan de chasse. Il nécessite 
donc un suivi précis assuré par la Fédération.
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Pour la réalisation de ce suivi du cerf Elaphe, les indi-
cateurs utilisés sont les suivants : 

z Indice Kilométrique Nocturne
z L’analyse des carnets battue
z Le contact avec les détenteurs de droits de chasse
z Suivi de l’Ecorçage
z �Eventuellement, le suivi en temps réel des dégâts

Le nombre et le type d’indicateurs a varié au cours 
du temps. Aujourd’hui ne sont retenus que les indi-
cateurs les plus pertinents. Leurs compilations et 
leurs analyses permettent la présentation d’un plan 
de chasse rigoureux et adapté lors des Conseils Dé-
partementaux de la Chasse et de la Faune Sauvage 
(CDCFS). Si le cas du cerf a pu être problématique par 
le passé, la maturité du plan de chasse permet au-

jourd’hui de considérer les populations de Cerf Elaphe 
comme maitrisées. Le sujet est important puisque 
dans le cadre de la replantation post-tempête, il est 
nécessaire de porter attention à l’équilibre sylvo-cy-
négétique. 

4 Massifs  de présence de populations de cerfs sont 
distingués :
z Le massif Nord Est 
z Le massif Nord Ouest
z La Haute Lande 
z Le Marensin

Les circuits de comptages cerfs sont donc concentrés 
à ces endroits et permettent d’explorer une grande 
partie de ce territoire :
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A partir des tendances décrites par ces indicateurs, 
la Fédération propose un plan de chasse orienté 
vers le maintien de l’équilibre Agro-Sylvo-Cynégé-
tique lors des CDCFS. Le Préfet valide, sur avis de 
la commission ou sont représentés l’ensemble des 
partenaires (Agriculteurs, piégeurs, Associations 
naturalistes) approuve ou désapprouve les propo-
sitions. 

L’effort de régulation qui a été demandé de 2003 à 
2006 a porté ses fruits puisque les populations ont 
diminué et par conséquent les prélèvements aussi. 
Un nouvel effort avait été demandé post tempête 
puisque le contexte avait été favorable à une ex-
pansion contenue des populations. Cet effort a été 
réalisé puisque le nombre de battues a augmen-
té et la population post-tempête s’est stabilisée. 
On note que l’effort nouvellement demandé pour 
la saison dernière a bien été respecté  car l’on ob-
serve une augmentation de 20 % des réalisations 
par rapport à la saison précédente.
On constate l’importance de l’effort demandé aux 
chasseurs avec la baisse du nombre de prélève-
ments par battues. En effet le nombre de battues 
nécessaire pour réaliser le plan de chasse aug-
mente, c’est un indicateur de le difficulté à rencon-
trer les animaux sur le terrain. 

Les comptages nocturnes concernant le cerf sont 
organisés, dans le nord du département selon un 
plan bisannuel. 

Une année sur deux, ce sont les comptages du 
massif «Haute Lande » qui sont réalisés, puis l’an-
née suivante les comptages des massifs Nord-Est 
et Nord-Ouest. Les comptages dans le Marensin, 
sont organisés tous les ans. 

L’évolution des réalisations des plans de chasse est la suivante :

Résultat des battues cerfs et biches depuis 2002
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Tableau Cerfs

Tableau Biches
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Les années à suivre vont être importantes pour le 
maintien de l’équilibre sylvo-cynégétique. La tem-
pête, toujours dans les esprits, reste très présente 
sur le terrain puisque les replantations sont tou-
jours en cours. Nous sommes dans une période où la 
prévention des dégâts forestiers est un thème très 
important. Dans ce cadre, la Fédération travaille en 
collaboration avec le Centre Régional de la Proprié-
té Forestière d’Aquitaine et les 2 autres Fédérations 
concernées par le massif forestier (Gironde et Lot-et-
Garonne) à l’échange d’informations dans le cadre de 
l’observatoire des cervidés et massif forestier pré-
senté plus loin. 

Le Chevreuil (Capreolus capreolus)

Le chevreuil, petit cervidé européen, est un her-
bivore ruminant présent aujourd’hui sur l’ensemble 
du territoire national. Son alimentation tourne prio-
ritairement autour des végétaux ligneux (ronces, ar-
bustes…) ce qui lui confère un enjeu important sur 
notre massif forestier, tout particulièrement en cette 
période de replantation de la forêt. Ce type d’alimen-
tation permet aussi d’assurer des suivis scientifiques 
sur l’état des populations. Cette espèce est soumise 
au plan de chasse. Depuis 2008 sa régulation s’orga-
nise grâce à un plan de chasse réparti sur 3 ans : le 
plan de chasse triennal.
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Pour ce faire les indicateurs utilisés sont les sui-
vants : 
z Indice Kilométrique Nocturne et 
z L’analyse des carnets battue
z Le contact avec les détenteurs de droits de chasse
z Le suivi des abroutissements 

Le chevreuil est présent sur l’ensemble du dépar-
tement, les comptages annuels sont donc réalisés 
sur l’ensemble du territoire :

Agro-Sylvo-Cynégétique. Proposé en CDCFS ce 
plan de chasse est validé par le Préfet. 

Comme pour le cerf, de la batterie d’indicateurs dé-
coule l’estimation du plan de chasse nécessaire à 
la gestion de l’espèce et au maintien de l’équilibre 
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L’évolution des prélèvements de chevreuils sur le département est la suivante :

 Ainsi le nombre de chevreuils prélevés en battues sur 
le département est important (autour de 14 000). Il 
est important de constater l’influence de la tempête 
de 2009 qui a impacté fortement la capacité de réa-

Résultat des battues chevreuils depuis 2002
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Résultat des battues chevreuils depuis 2002 

Tableau chevreuil en battue

Nombre de battues chevreuils

Chevreuils/battue

lisation du plan de chasse pour cette espèce pendant 
quelques saison. La situation est largement stabilisée 
aujourd’hui. 
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Au sujet du tir d’été, depuis son instauration à la sai-
son 2008 les prélèvements en tir d’été ont presque 
doublé mais reste encore relativement faibles. Plus 

La fédération encourage la réalisation du tir d’été car 
il est un complément intéressant aux prélèvements 
en battues, c’est également un mode de chasse pou-
vant attirer une population plus jeune. De plus dans 
le cadre du projet Addichasse la mise à disposition 
de bracelets présente de nombreux intérêts que les 
territoires ne devraient pas négliger.  Il est également 
rappelé que, comme son nom ne l’indique pas, le tir 
d’été peut être réalisé en hiver. Par abus de langage, 
nous appelons tir d’été les prélèvements réalisés à 
l’approche ou à l’affut durant l’ouverture anticipée, 
durant cette période le chasseur doit figurer sur 
une liste définie par le détenteur de droit de chasse. 
Après cette période le tir à l’approche et à l’Affût est 
tout à fait possible sans autorisation particulière si ce 
n’est de détenir un ou plusieurs bracelets de plan de 
chasse. 

important encore, le nombre de communes (tous dé-
tenteurs de droit de chasse confondus) présentant au 
moins un chevreuil en tir d’été est encore limité.

Un apprenti pour le suivi des populations 

Dans le cadre des suivis de populations de cervidés, la 
Fédération réalise un suivi précis des taux d’abroutis-
sement sur des parcelles du massif forestier landais 
préalablement échantillonnées. Dans le cadre de la 
replantation forestière, la Fédération s’est dotée d’un 
apprenti en BTS GPN afin d’assurer une disponibilité 
importante pour ce dossier. 

Pour l’année 2015, 118 parcelles, représentant une 
surface de 741,7 Ha ont été prospectées afin d’éta-
blir un taux d’abroutissement moyen par unité de 
gestion. 

La répartition des différents taux d’abroutissements 
relevés est la suivante :

Distribution des parcelles (en % de la surface) par classe de taux de dégats 2015

66% 

11% 

21% 

2% 0% 

Distribution des parcelles (en % de la surface) par classe 
de taux de dégats 2015 
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On constate que la grande majorité des taux relevés 
est inférieure à 20 % et que les taux les plus impor-
tants, qui ne présagent pourtant pas de dégâts futurs 
ne représentent que 1,58 % des relevés. 

Bien évidemment, ces résultats nécessitent d’être 
croisés avec les données de recensements nocturnes 
pour être pertinents. C’est l’analyse de l’ensemble 
de ces indicateurs qui permet d’établir les plans de 
chasse au plus près de la réalité du terrain.

Observatoire des dégâts de gibier 

Depuis 2010, la Fédération Départementale des 
Chasseurs des Landes ainsi que les autres Fédé-
rations concernées par le massif des Landes de 
Gascogne sont engagées dans L’observatoire Cer-
vidés et Massif Forestier des Landes de Gascogne. 
Cet observatoire, encadré techniquement par le GIP 
Atégéri, est un partenariat en vue d’échanger des 
données afin d’adapter au mieux les populations de 

Les taux d’abroutissement sont avant tout un indi-
cateur de présence d’animaux, une analyse géogra-
phique des résultats est donc indispensable, la carte 
suivante présente la localisation des différents taux 
relevés. 

cervidés aux enjeux du reboisement post tempête. 
De plus cet observatoire permet aux organisations 
forestières de renseigner d’éventuels dégâts de cer-
vidés sur les replantations. 

Il s’agit principalement d’un site internet, animé par 
des rencontres, qui permet d’échanger et de parta-
ger des données sur le reboisement et les plans de 
chasse. Ce type de travail permet de présenter une 
réactivité importante vis-à-vis de problèmes ponc-
tuels. Les Fédérations de chasse d’Aquitaine auraient 
aimé pouvoir engager, grâce à l’observatoire, un tra-
vail sur le milieu forestier suite aux reboisements 
post-tempête (clauses de diversification, présence 
de feuillus dans les parcelles…) ce n’est malheureu-
sement pas le cas. 

Taux d’abroutissements par parcelle - suivis 2015
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Ci-dessous : la carte des dégâts renseignés durant l’année 2015 : 
Eu égard à la taille du 
département et de 
l’intensité du reboi-
sement, le nombre de 
remontées en termes 
d ’ a b r o u t i s s e m e n t 
(faussement assimilé 
aux « dégâts » par l’ob-
servatoire)  et d’écor-
çage est faible, et ce, 
malgré l’insistance très 
importante des insti-
tutions forestières, au-
près des propriétaires 
(et même auprès de la 
DFCI), à faire remonter 
des plaintes de dégâts. 

Le Sanglier (Sus scrofa) 
Le sanglier est un mammifère omnivore inféodé 
aux milieux boisés caractérisé par la variabilité de 
sa productivité liée à la disponibilité alimentaire, sa 
préférence allant vers les fruits forestiers puis vers 
les céréales (notamment le maïs).

La gestion du sanglier est un dossier sensible. 
L’augmentation des populations de sangliers, qui 
est une tendance nationale, ne se répercute pas de 
manière neutre dans le département landais. 

En raison de son assolement très particulier, unique 
en France, les conséquences des forts noyaux de 
populations sont rapidement problématiques. Une 
agriculture uniforme et à valeur ajoutée impor-
tante, une pinède pauvre en nourriture forestière, 
obligent une gestion en flux tendu des populations. 
A cela s’ajoute un contexte de chasse lui aussi par-
ticulier. La chasse du sanglier dans les landes ne 
présente pas un attrait aussi important que dans 
le nord du pays. La gestion y est donc compliquée 
et nécessite une implication de l’ensemble des par-
tenaires du monde rural ce qui n’est pas toujours 
évident.

La gestion cohérente des populations de Sangliers 
ne s’organise alors qu’à partir du volontariat et de 
la sensibilisation des chasseurs.

En ce qui concerne les suivis, les indicateurs utili-
sés sont les suivants : 
z L’analyse des carnets battue
z Le contact avec les détenteurs de droits de chasse 
z  Le suivi en temps réel des dégâts
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Tableau de chasse sangliers - Saison 2014-2015
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Tableau de chasse sangliers 

Tableau battues ACCA

Tableau Battues Administratives

Tableau Battue de Mars

Affût/Approche

Tableau Total

La saison 2014/2015 voit remonter de manière im-
portante le tableau total de sangliers. Mise à part les 
battues administratives, tous les types de prélève-
ments ont augmenté par rapport à la saison précé-
dente. Après une diminution ces dernières années, on 
revient à un tableau de près de 8000 animaux ce qui 
représente une augmentation de 10%. 

C’est un tableau de chasse important qui est réalisé 
sur notre territoire, même s’il est loin des prélève-
ments d’autres départements. Pour information pour 
la saison 2014/2015 le tableau de chasse sanglier 

landais est le 20ème plus important de France pour 
le territoire de chasse le plus vaste au niveau national 
(source FNC) (20ème plus important également pour 
la saison 2013/2014). 
Cet état de fait traduit une pression de chasse impor-
tante dans un contexte où la réalisation est de plus 
en plus difficile (Nombre de chasseurs qui diminue, 
urbanisation galopante, contraintes administratives).

Le nombre de battues au sanglier réalisées au cours 
de la saison est le suivant :

Ce sont donc 5458 battues au sanglier qui ont été 
réalisées dans le département au cours de la saison 
2014/2015 soit un nombre légèrement inférieur à la 
saison précédente. 
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Evolution du nombre de battues au sanglier
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tion espère qu’il ne va pas entrainer une rupture 
sur la sociologie des chasseurs. 
La répartition des battues au sein du département 
est la suivante : 

Après une légère baisse du nombre de battues ré-
alisées les dernières saisons, celles-ci-remontent 
en termes quantitatifs. L’effort humain qui est por-
té sur cette espèce est considérable, et la Fédéra-
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Pour la saison 2014/2015 46 ACCA et 17 détenteurs 
de droit de chasse privés ont noté des prélèvements 
à l’affût.  Ce type de prélèvements stagne. La fédéra-

Bilan grand gibier 2015 : 

tion encourage son développement, car face à l’en-
jeu que représente le sanglier, toutes les manières de 
prélever sont importantes à prendre en compte.

Evolution des prélèvements de sangliers à l’Affût

Evolution du nombre de battues réalisées dans les Landes depuis 2002/2003
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Après la baisse du nombre de battues, les dernières 
saisons, on constate une réaugmentation pour la sai-
son 14/15 qui permet de revenir aux niveaux d’il y a 3 
ans. 

La pression de chasse sur le grand gibier est donc 
importante dans notre département puisque ce sont                     
9 501 battues au grand gibier qui ont été organisées 
lors de la saison 2014/2015. A cela s’ajoutent les 1 
595 battues au renard. 

Nous insistons sur le fait qu’avec 330 communes 
nous présentons une moyenne de 33 battues par 
communes organisées au cours de la saison. L’ef-
fort fourni par les territoires à l’échelle du dépar-
tement est donc considérable. La demande inces-
sante d’augmenter la pression de chasse devient 
de moins en moins recevable.

La plupart de données utilisées pour étudier 
l’évolution des prélèvements et du nombre de 
battues est possible grâce au retour du carnet 
battue. Pour rappel, le retour des carnets bat-
tues est obligatoire d’après le schéma dépar-
temental de gestion cynégétique. Un premier 
bilan doit être retourné à la suite de l’ouverture 
anticipée (15 Août). Le bilan total, lui, doit être 
retourné après les battues de destruction de 
mars et avant le 10 avril. Cependant nous dé-
plorons un certain manque de rigueur dans ce 
retour : quelques ACCA (toujours les mêmes) 
semblent présenter des difficultés à renvoyer 
ces bilans, mais c’est surtout les détenteurs de 
droits privés qui sont les très mauvais élèves de 
cette procédure. Hors de question ici de géné-
raliser mais pour la saison 2014/2015 sur 146 
territoires privés seuls 70 carnets (48%) ont été 
retournés, c’est inadmissible, et nous rappe-
lons que des sanctions peuvent être prises pour 
un tel comportement négligeant. 

Evolution comparée du nombre de battues grand gibier et du nombre de validations
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Carnet de battue en ligne

Dans un but de faciliter la saisie des prélèvements et de 
pouvoir être plus réactif sur le suivi des prélèvements,  
la fédération teste l’utilisation d’un Carnet de battue en 
Ligne. Accessible depuis le site internet de la Fédération, 
il permet aux ACCA de renseigner les résultats de leurs 
battues (battue par battue). 

Au cours de la Saison 2014/2015, 82 ACCA et 5 territoires 
en opposition ont utilisé le carnet de battue en ligne, les 
retours sont plutôt mitigés, la fédération va travailler avec 
le prestataire pour une simplification de la saisie.  

On constate une baisse du nombre de territoires qui sai-
sissent en ligne, ce qui est relativement normal puisque 
le retour du carnet battue reste obligatoire. La saisie en 
ligne implique donc une double saisie. 

La fédération travaille à améliorer ce dispositif. 

Analyse sanitaire

Sérothèque

Les chasseurs étant en contact direct avec la faune sau-
vage, ils constituent une source importante d’information 
sur l’état sanitaire des populations. Par exemple la Fédé-
ration est engagée depuis 6 ans dans l’entretien d’une 
sérothèque sur 5 espèces : cerf, sanglier, chevreuil, lièvre, 
renard.
La sérothèque est la conservation d’échantillons de sang 
d’animaux prélevés à la chasse. La constitution d’une telle 
banque de sang, nous permet de stocker l’information 
sanitaire afin de pouvoir être réactifs en cas de problème. 
Cette action est nationale car plusieurs départements en 
France la pratiquent. 
L’ensemble des prélèvements réalisés depuis 2009 sont 
consignés dans le tableau suivant :

Lors de l’année 2015 une étude nationale des prélè-
vements sérothèque a été lancée. 

Il s’agit d’analyser les sérums récoltés par les fédé-
rations participantes afin de mener des études sur : 
z �La fièvre Q
z �Les maladies à tiques 
z �Borrélioses
z �Flavivirus

Le suivi de la tuberculose. 

Le département des Landes est touché par la tuber-
culose bovine. Dans le cadre de la surveillance de 
cette maladie, il est demandé aux chasseurs de réali-
ser des prélèvements d’organes (tête et poumons) et 
de les déposer chez un vétérinaire référent.
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Campagne dépistages tuberculose 2013-2015 - Faune sauvage - Landes - Pyrénées Atlantiques

Le Lièvre d’Europe (Lepus europaeus)
Le lièvre appartient à la famille des Léporidés, c’est 
un animal principalement nocturne, qui passe la 
journée au repos dans un gîte. Il affectionne les 
grands espaces dégagés.

Le petit Gibier sédentaire
Le petit gibier sédentaire tient une place impor-
tante auprès des chasseurs. Cependant, les habi-
tats favorables à ces espèces ont fortement ré-
gressé depuis de nombreuses années entraînant 
de ce fait un déclin de ces espèces et de la biodi-
versité en général. 

La Fédération s’engage pour favoriser l’implanta-
tion et la conservation des habitats nécessaires, au 
faisan, lièvre, lapin de garenne, aux oiseaux migra-
teurs et à la petite faune en général. Sont égale-
ment mis en place des projets particuliers, localisés 
pour le développement de certaines espèces de 
petit gibier sédentaire. A cela s’ajoutent des suivis 
réguliers afin de suivre l’évolution des espèces.

L’activité de la Fédération se tourne ainsi vers une 
démarche de développement d’une chasse durable 
et d’avenir. Il semblerait d’après de nombreuses 
enquêtes (voir Etats Généraux de la Chasse) que 
l’attrait de la chasse auprès des jeunes passe par 
le petit gibier, et donc par le maintien de ses popu-
lations.

En parallèle, les piégeurs, encadrés par les louvetiers, peuvent piéger les blaireaux afin de réaliser des prélè-
vements sur cette espèce jugée vecteur de la maladie. 



RAPPORT D’ACTIVITÉS
ANNÉE 2015

M
IS

SI
ON

S 
DE

 G
ES

TI
ON

 D
E 

LA
 FA

UN
E 

SA
UV

AG
E

CH
AP

IT
RE

 3
GESTION DES ESPÈCES

056
P A G E

pour une grande part, sont liées à des variations de leur 
succès de reproduction. Le pourcentage de jeunes dans le 
tableau de chasse est un indice du succès de la reproduc-
tion. Pour cela s’est constitué au sein du département des 
Landes un réseau lièvre. Les personnes adhérentes à ce 
réseau nous fournissent plusieurs informations. Les deux 
plus importantes sont :

z �Le nombre de lièvres rencontrés par sortie. Cette infor-
mation nous permet de calculer l’Indice Cynégétique 
d’Abondance (nb lièvres vus par sortie). Il permet d’es-
timer et d’évaluer l’état des populations de lièvres par 
grandes zones :

rait que de plus en plus d’équipes de chasseurs de lièvres 
s’orientent préférentiellement vers la chasse du sanglier. 
La Fédération connait alors des difficultés croissantes 
pour récupérer des données sur cette espèce. 

Si vous faites partie d’une équipe et que vous ne participez 
pas encore au suivi (recensement des sorties de chasse, du 
nombre de lièvres vus et prélevés, et envois réguliers de 
pattes) vous pouvez contacter la Fédération. La qualité des 
données tient compte du nombre d’équipes participant au 
suivi. 

z L’Age ratio : Menée depuis la saison 96/97, l’analyse 
des pattes de lièvres permet par analyse tactile de dé-
terminer l’âge des lièvres prélevés. On détermine alors le 
pourcentage de jeunes (Age/Ratio) ce qui nous renseigne 
ainsi sur le succès de la reproduction. Chaque année, c’est 
approximativement une centaine de pattes de lièvres qui 
sont récupérées (aux alentours du 11 novembre) et ana-
lysées par la Fédération.

La chasse du Lièvre dans le département des Landes 
se pratique principalement par petites équipes à 
l’aide de chiens courants, ce qui est également consi-
déré comme une chasse traditionnelle puisqu’avant 
la progression du grand gibier le lièvre était une des 
espèces les plus chassées au chien courant. 

La pratique de cette chasse est fortement encadrée sur 
une grande partie du territoire. Des suivis sont réalisés 
par la Fédération.

Les populations de lièvre d’Europe connaissent d’une an-
née à l’autre des flfluctuations importantes d’effectifs qui, 

Ce graphique montre l’évolution de l’Indice cynégétique 
d’abondance départemental et présente également 
l’évolution du nombre de sorties recensées par les diffé-
rentes équipes, dont le nombre est variable.

L’indice cynégétique d’abondance de la saison 2014/2015 
est bon car il montre une remontée des animaux vus par 
sortie, très probablement corrélée avec les effectifs de 
lièvre. La période semble favorable pour le lièvre. Cepen-
dant la fédération pondère ces résultats. Certes le lièvre 
remonte après une baisse continue, mais ceci est très 
probablement dû à l’ouverture importante du milieu qu’a 
pu causer la tempête de 2009. Qu’adviendra-t-il de ces 
bons résultats lorsque les reboisements post-tempête 
seront terminés. 

Aujourd’hui c’est la baisse du nombre de sorties qui in-
quiète l’équipe fédérale. Le nombre d’équipes s’impli-
quant dans le suivi des populations de lièvres est faible et 
est de plus en plus difficile à mobiliser. De plus il semble-

Nombres de lièvres vus par sortie (=ICA)
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bon niveau de population pendant 2 ans. Niveau 
qui tendrait à se maintenir, étant donné les effec-
tifs encore observés et le retour d’un bon indice 
de reproduction. Cet équilibre peut cependant être 
fragile étant les modifications rapides du milieu 
que l’on observe actuellement. 

GESTION
En termes de gestion la Fédération s’appuie sur 2 
Groupements d’Intérêt Cynégétique (G.I.C.)

LE GIC de la Lèbe

Le GIC de la Lèbe est composé, en 2015, de 100 
communes unies par une gestion commune du 
Lièvre. 
La chasse du lièvre sur ces communes est soumise 
au Prélèvement Maximum Autorisé de 1 lièvre par 
jour et par équipe sur toute la saison, ainsi qu’une 
période restreinte de chasse. 

LE GIC des 4 chemins

Formé de 4 communes (Arsague, Castel-Sarrazin, 
Pomarez, Tilh) ce GIC a fait l’objet d’une réintroduc-
tion de l’espèce lièvre il y a de cela 20 ans. Pour 
cela, il intègre 2 composantes.

z Une composante de suivis, puisque sont réalisés 
chaque année des comptages nocturnes de lièvres 
sur des circuits prédéfinis. Les résultats d’observa-
tion depuis 1995 sont présentés dans le graphique 
suivant :

On remarque la variabilité d’une année sur l’autre 
du succès de la reproduction, typique de la biologie 
du lièvre.

Ce succès de la reproduction est analysé en fonc-
tion de l’écart de l’âge/ratio par rapport à 1. De ma-
nière simplifiée : si l’âge/ratio est supérieur à 1, il 
y a plus de jeunes que d’adultes, la reproduction a 
assuré son rôle de développement de l’espèce. Si 
l’âge/ratio est inférieur à 1 il y a plus d’adultes que 
de jeunes, le développement de l’espèce n’est pas 
certain. 

z �A cela s’ajoutent les observations faites lors des 
comptages de nuit (Ik Chevreuil ou cerf), ainsi 
que des comptages nocturnes spécifiques sur 
certains territoires. Ces données de comptages 
permettent d’affiner l’état des populations sur 
les territoires. Depuis 2 ans, les indices d’obser-
vation des lièvres sont en évolution positive voire 
très positive. Pour exemple, dans le nord ouest, 
le nombre de lièvres vus aux 10 kilomètres a été 
multiplié par 2 (de 1,19 à 2,63) 

Les comptages nocturnes ont mis en évidence, 
ces dernières années, une réelle explosion du 
nombre de lièvres présents sur le territoire de la 
Haute Lande. Cette augmentation des populations 
semble s’atténuer cette saison.

Pour la saison 2014/2015, la dynamique très po-
sitive du lièvre amorcée depuis 3 ans perdure mais 
semble ralentir. En plus on retrouve un âge ratio 
relativement bon que celui observé la saison pré-
cédente.  Il est possible que la très bonne repro-
duction de 2012/2013, ait permis de maintenir un 
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Suivi lièvres GIC 4 chemins
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SUIVI LIEVRES - GIC 4 CHEMINS 

LIEVRES MAXI VUS

IND/10km (moy.des soirs)

Le suivi du faisan est un sujet important pour la Fédération 
Départementale des Chasseurs des Landes. La volonté 
fédérale n’est pas de faire du faisan un gibier de tir mais 
bien d’aider à l’introduction de l’espèce en tant que telle. 
La gestion du faisan par la Fédération, au jour d’au-
jourd’hui est principalement organisée autour de l’anima-
tion de territoires souhaitant implanter cette espèce. 

Le Lapin de Garenne 
(Oryctologas cuniculus)
Peu d’actions de suivi sont encore engagées en faveur 
du Lapin, si ce n’est un suivi dans le cadre de l’organisa-
tion de la gestion de ce gibier classé comme potentielle-
ment nuisible au niveau national. Lors des Commissions 
Départementales le relevé de la présence de lapins ainsi 
que l’estimation des dégâts qu’ils génèrent font que son 
classement en nuisible est réparti de manière hétérogène 
entre le nord et le sud du département. 

Sur ce territoire pourtant situé dans le sud du départe-
ment, après une augmentation importante des obser-
vations, une baisse semble se produire. Une année de 
comptage supplémentaire sera nécessaire pour confir-
mer ou non cette tendance.

z �Une composante de gestion puisque la chasse au lièvre 
sur ces communes n’est ouverte que 2 jours par an pour 
4 lièvres par saison sur l’ensemble du GIC (1 par com-
mune) régulés par plan de chasse.

Le Faisan (Phasianus colchicus)
Le faisan, espèce exogène au territoire national, est une 
espèce emblématique de la chasse. Il constitue un des 
petits gibiers qu’une grande partie des chasseurs affec-
tionne particulièrement.   
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Depuis la rédaction du nouveau schéma départemen-
tal, 2014, la fédération a décidé de renforcer son action 
sur cette espèce. Dorénavant, lors de comptages noc-
turnes les effectifs de lapins observés sont recensés. 
Ce suivi va permettre d’identifier des secteurs de pré-
sence de « groupes importants » de lapins ainsi que 
leur évolution dans le temps. 

Dans le sud-ouest, site majeur d’hivernage d’espèces 
migratrices, les chasseurs doivent faire valoir leur ex-
pertise en ce qui concerne, le pigeon ramier, l’alouette 
et la bécasse. Des moyens importants sur le plan tech-
nique sont déployés par la Fédération pour obtenir une 
connaissance fine de ces espèces.

Méthodes de suivi : 

Dans le cadre du suivi des principaux migrateurs ter-
restres, la méthodologie utilisée correspond à des 
méthodes classiques de suivi, utilisées sur tout le ter-
ritoire départemental mais également national. Elles 
se déclinent ensuite dans leur application et dans leur 
technicité pour s’adapter au contexte de l’espèce et du 
milieu concerné. 

La Fédération propose son expertise pour aménager 
le milieu de manière à favoriser cette espèce (réouver-
ture du milieu, aménagement de lisière de forêt, suivi 
des animaux domestiques en divagation). Cependant, 
les effectifs initiaux restent très faibles et surtout très 
variables.

Le petit gibier sédentaire est un thème d’intérêt pour 
la fédération et les chasseurs. Les modifications des 
milieux, des paysages, et des pratiques agricoles 
semblent avoir joué un rôle dans la diminution géné-
ralisée des populations, pour cela, la Fédération s’im-
plique également depuis de nombreuses années pour 
essayer de faire évoluer les réglementations instau-
rées par les politiques agricoles.

Les migrateurs terrestres
Le gibier migrateur terrestre est un enjeu patrimonial 
et culturel majeur pour la chasse landaise. 

Zones de classement en nuisible du lapin de garenne
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Les deux principales méthodes de suivi des oiseaux mi-
grateurs sont les suivantes :

z �Le comptage : Méthode classique qui apporte une infor-
mation exhaustive et complète sur la richesse des sites 
en termes d’accueil d’espèces migratrices. Tout site 
peut être pris en considération, de la réserve de chasse 
à la réserve naturelle en passant par la simple par-
celle agricole. Analysé au niveau global, sur l’ensemble 
d’un territoire et comparé aux années précédentes, le 
comptage permet d’obtenir une indication précise sur 
la présence d’animaux sur l’ensemble du territoire, de la                                        
« qualité migratoire » de l’année en cours ainsi que le 
suivi des grandes tendances d’évolution. 

z �Le baguage : Le baguage est un partenariat interna-
tional pour le suivi des espèces migratrices. Il s’agit de 
capturer des animaux et de leur fixer une bague sur la 
patte. Cette bague permet de faire le lien entre l’espèce 
et le lieu et la date de capture. Dans le cas d’oiseaux de 
taille petite à moyenne, l’analyse n’est possible que si la 

Bilan des retours de bagues toutes espèces dans les Landes en 2015

bague est retournée après prélèvement sur un animal 
mort ou bien lue lors d’une capture pour le baguage par 
exemple. Dans le cas d’oiseaux de taille importante, la 
taille des bagues peut permettre une lecture à distance 
de celle-ci. Toute information sur une bague (récupéra-
tion ou lecture) doit être retournée auprès de la Fédéra-
tion qui fera le lien avec les instances officielles. 
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Retour de bagues des espèces chassable  
dans les landes en 2015 

Dans le cadre des programmes de baguage, il 
est clair que dans le cas d’animaux de petite à 
moyenne taille (bagues non lisibles à distance), 
l’activité chasse est indispensable à la récupéra-
tion de bagues et donc à la compréhension des 
phénomènes migratoires. Ainsi nous invitons tous 
les chasseurs à retourner auprès de la Fédération 
les bagues qu’ils récupèrent. Il suffit d’envoyer la 

bague, ou simplement les inscriptions qu’elle 
présente (en veillant à les recopier de manière 
scrupuleusement juste et lisible) ainsi que l’espèce 
concernée. Vous y préciserez votre nom et adresse 
afin que l’on vous retourne l’ensemble des infor-
mations concernant l’animal. Pour plus de réacti-
vité, vous pouvez également joindre votre adresse 
Email.
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Zones de gestion du territoire Landais

La Palombe (Columba palumbus)
Le pigeon ramier, communément appelé Palombe 
dans le Sud-Ouest est un oiseau migrateur devenu 
parfois sédentaire dans les pays tempérés. Cette 
espèce est emblématique sur notre territoire et 
suscite un engouement et une fascination remar-
quable.  

Le suivi de cette espèce concerne son hivernage 
sur notre territoire ainsi que sa migration. Une 
grande partie de ces travaux sont réalisés dans le 
cadre du Groupement d’Investigation sur la Faune 
Sauvage palombe.

La chasse à la palombe est bien plus qu’une 
chasse sur notre territoire, c’est une culture à 
part entière. Nous en voulons pour preuve sa 
diversité d’applications. Palombière au filet, 
au fusil, pylônes, sont autant de techniques 
issues de nombreuses années de transmis-
sion d’expérience. 
La chasse à la palombe est LA chasse em-
blématique du Sud-Ouest et de notre dé-
partement. La perte massive de validations 
(environ 2000) la saison suivant la tempête 
et donc la destruction de nombreuses pa-
lombières  en est une bien triste preuve. La 
Fédération encourage les chasseurs à faire 
perdurer cette tradition et à la transmettre 
aux générations suivantes.

L’analyse et le suivi de populations de migrateurs dans les Landes s’organisent préférentiellement selon 
les grandes zones géographiques, nous rappelons leur disposition ci-dessous : 
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Le GIFS 
Pour pérenniser les actions engagées sur la palombe, 
13 Fédérations du Sud-Ouest Midi Pyrénées et Aqui-
taine) ont créé un outil d’acquisition de connaissance 
sur cette espèce. C’est le GIFS. Structure associative, 
qui travaille sur le suivi des populations, leur variabi-
lité génétique, les protocoles ainsi que les outils de 
gestion durable. 

La Fédération Départementale des Chasseurs des 
Landes participe activement aux travaux du GIFS Pa-
lombe dans le cadre du suivi de la migration. Pour cela 
deux grands ateliers permettent le suivi précis de la 
migration. 

Les comptages aux cols durant les mois de migration 
des palombes (octobre et novembre), réalisés par les 
personnels des Fédérations participantes. 

La pose de balises Argos. Pour un suivi longue dis-
tance et dans la durée le GIFS utilise la technologie 
Argos. Des palombes capturées sont équipées de ba-
lises de petite taille. Elles sont suivies précisément et 
remettent aujourd’hui en question les idées reçues 
sur la migration.

Pour plus de détails vous pouvez suivre les travaux du 
GIFS sur le site internet : 

http://www.gifs-france.com/

N’hésitez pas à contacter le gifs : 
contact@gifs-france.com

Suivi de l’hivernage

Le suivi de l’hivernage correspond au dénombrement 
des oiseaux passant l’hiver sur notre territoire, c’est 
donc principalement par le comptage que peut être 
évalué cet aspect.

Deux méthodes de comptages sont adaptées aux 
deux principales zones d’hivernage de la palombe 
dans les Landes et leur spécificité : les comptages « 
au sol » et les comptages en avion.

Comptages hivernaux en zone Agricole (au sol) : 

Les comptages de palombes dans les réserves sont 
réalisés en partie par les techniciens fédéraux et en 
majorité par un réseau de correspondants. Le nombre 
de sites peut varier en fonction des disponibilités et 
de la présence d’oiseaux, mais reste globalement 
stable autour d’une soixantaine. La carte ci-dessous 
présente la répartition par cantons des palombes en 
Décembre 2014 et en Janvier 2015.
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confirmer ou d’infirmer cette hypothèse, notamment 
une étude alimentaire détaillée plus bas. 

Suivi de la migration
Suivi de la migration en plaine 

Les Fédérations d’Aquitaine et de Midi Pyrénées, en-
tretiennent un réseau de chasseurs en palombière, qui 
renseignent les vols vus lors de la chasse. Cela per-
met d’établir une phénologie de la migration. Dans le 
cadre de ce suivi, on peut décrire la migration dans les 
différents départements engagés. La migration de la 
grande région sud-ouest est la suivante :

L’hiver 2014/2015 a présenté une particularité : alors 
que les effectifs étaient dans la norme, voire relati-
vement importants en décembre 2014, on a observé 
une chute importante du nombre d’oiseaux présents 
en janvier 2015. En décembre 194 967 oiseaux étaient 
comptés, ils n’étaient plus que 78 426 en janvier, avec 
des changements parfois impressionnants locale-
ment. Pour exemple, le canton de Peyrehorade qui 
présentait plus de 89 000 oiseaux en décembre a vu 
ses effectifs chuter à 15 000. Une hypothèse propose 
de mettre en relation cette chute observée, surtout sur 
les cantons de Peyrehorade, Gabarret, Villeneuve et 
Geaune avec les modifications des pratiques agricoles. 
Des suivis en ce sens sont réalisés qui permettront de 

Migration couloir région 2014

Hivernage de la Palombe 
dans les Landes - Hiver 2014 - 2015
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Migration 2014 LANDES

5 mouvements distincts dans la région :

z �Le premier mouvement du 13 au 15 octobre. Durant 
cette période de 3 jours, on note  8.11% de vols vus. 

z �1 jour après, la migration reprend sur 4 jours de 
passages consécutifs du 17 au 20 octobre. Ils re-
groupent 22.97% des vols vus avec 2 jours de fort 
passage, (à plus de 6% de vols vus). Les 19 et 20 oc-
tobre avec respectivement 6.84% et 7.67% des vols 
vus.

z �3éme passage, le plus important, qui s’étale sur une 
période de 11 jours, du 22 octobre au 1 novembre 
avec 44.78% des vols vus. 

On distingue 4 phases migratoires dans les Landes :

z �Début du 17 au 20 octobre avec 24.46% des vols 
vus par rapport à l’ensemble de la saison avec un 
premier pic le 19 octobre avec 8.59% des vols vus. 

z �2ème mouvement du 23 au 31 octobre, avec 51.07% 
des vols vus. On note 3 mouvements importants les 
24, 26 et 27 octobre, pour respectivement 8.23 %, 
9.67% qui est le pic majeur et 8.59 % des vols vus.

z �3éme passage le 8 novembre, avec 2.63% des vols 
vus.

z �Fin de la saison, les 19 et 20 novembre avec 6.68% 
des vols vus.

z �4ème mouvement le 8 novembre, avec 2.43% des 
vols vus. 

z �Dernier passage le 11 novembre, avec 2.72% des 
vols vus. 

En 20 jours (passages les plus significatifs), il a été 
observé 81.01 % des vols vus par rapport à l’ensemble 
de la saison, et les 7 plus grands jours de passage re-
groupent déjà 42.39% des vols vus.

 La migration landaise fût la suivante :

Soit au total 16 jours de passages qui regroupent 
84.84% des vols vus dans la saison.

A comparer avec l’ensemble des vols vus sur la grande 
région (aquitaine Midi-Pyrénées) :

On constate que la phénologie de la migration dans le 
département n’est pas la même que celle de la région 
« sud-ouest ». 
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au 11 novembre). Ces observations permettent de 
faire une comparaison interannuelle des effectifs 
et de mettre en évidence une tendance d’évolution 
de la population migratrice transpyrénéenne.

Pour la migration 2014, 1 323 496 oiseaux ont été 
observés, avec la répartition suivante :

Les cols les plus fréquentés ont été celui d’Arné-
guy avec 25% de l’effectif total observé et de Banca 
avec 36 %. 

La migration 2014 (saison 2014/2015) a donc 
été une année plutôt mauvaise pour la migration 
transpyrénéenne comme le montre le graphique 
suivant :

Comptages aux cols : 

Afin de mieux comprendre la  migration du pigeon 
ramier dans les cols pyrénéens, des comptages 
sont organisés depuis 1999 sur quatre postes 
d’observation situés dans le département des Py-
rénées-Atlantiques : Urrugne, Sare, Banca et Arné-
guy. 

Ce comptage regroupe les professionnels des Fé
dérations Départementales des Chasseurs d’Aqui-
taine, de Midi-Pyrénées, des stagiaires du Lycée 
Agricole de Saint-Pée sur Nivelle, et depuis 6 ans, 
des professionnels de FDC extérieures à l’aquitaine 
et à Midi-Pyrénées participent à ces comptages.

Le protocole de comptage n’a pas pour objectif de 
recenser l’ensemble des oiseaux franchissant les 
Pyrénées mais il permet de connaître le passage 
sur quatre cols occidentaux, identiques chaque an-
née, sur la même période d’observation (15 octobre 

Les dates correspondant aux jours de plus fort 
passage en 2014 sont :
z �les 23 et 24 octobre avec 300 041 oiseaux en ef-

fectif réel,
z �les 26 et 27 octobre avec 651 916 oiseaux en ef-

fectif réel.

On a donc eu 2 pics de migration pour l’année 
2014, avec 72 % de la migration totale en 4 jours 
de passage.

Bilan des effectifs recensés en migration sur les cols pyrénéens en 2014
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Evolution des effectifs migrants aux cols pyrénéens

2014 a été la 4ème plus faible migration observée 
depuis le début de comptages aux cols. 

Pose de balises : 

Depuis 2009, le GIFS Palombe organise la pose de 
balise argos afin de suivre la migration des palombes 
en temps réel.

6 balises en 2014 (2014/2015)
Pour poursuivre le programme de suivi pluriannuel, à 
l’automne 2014, le GIFS France a mis en place 6 nou-
velles balises Argos solaires sur les couloirs migra-
toires du Sud-Ouest de la France : à Bourriot (Landes) 
et Le Houga (Gers) qui ont observé un bon flux mi-
gratoire tout au long de la saison. Six oiseaux ont été 
équipés le 17 octobre 2014 à Bourriot (Landes). Deux 
de ces oiseaux ont été repris et les balises ont été po-
sées sur 2 nouveaux oiseaux le 7 novembre 2014 au 
Houga (Gers).

Baguage : 

Parallèlement à la pose de balises Argos, des cam-
pagnes de baguage sont effectuées. Elles apportent 
des éléments de connaissance des flux migratoires 

complémentaires des balises en raison du nombre 
important d’oiseaux qui sont bagués chaque année. 

Plusieurs systèmes sont mis en place pour capturer 
des palombes en vue de les baguer.

Les oiseaux peuvent être capturés à l’aide de pantes 
de la même manière que la chasse. Un système de fi-
lets montés sur « canonnettes » a également été mis 
en place. Ces deux systèmes sont complémentaires 
et permettent de capturer un nombre important de 
palombes. 
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Des premiers résultats semblent aller dans ce sens 
bien qu’il faille attendre la fin de l’étude pour tirer 
de réelles conclusions.

Ainsi lors de la migration et de l’hivernage 2014-
2015, 391 palombes ont été baguées. 
Lors de la saison de chasse 2014/2015, 20 bagues 
ont été récupérées. 

Etude alimentaire

A partir de la saison 2014/2015, une étude alimen-
taire a été initiée par les fédérations du GIFS. Une 
thèse de doctorat à l’école vétérinaire de Toulouse 
va analyser les contenus stomacaux de  palombes 
qui ont été tuées en zone forestière ou en zone 
agricole, en période de migration ou en période 
d’hivernage. L’hypothèse de départ est une diffé-
rence d’alimentation en fonction de la disponibilité 
alimentaire ainsi que du besoin énergétique. 

L’Alouette des champs 
(Alauda arvensis)

L’alouette des champs est un passereau de la fa-
mille des alaudidés. Les deux sexes sont sem-
blables au plumage mais différents par le poids et 
la longueur des ailes. 

En collaboration avec l’ALCAP (Association Lan-
daise de Chasse à l’Alouette aux Pantes), et, depuis 
2012 avec les fédérations de Gironde, du Lot et Ga-
ronne et des Pyrénées Atlantiques, la Fédération 
travaille sur l’alouette des champs (suivis migra-
tion, baguage, suivi prélèvements…)

L’ensemble de ces travaux concourt à la défense des 
modes de chasses traditionnels de ces espèces.

Massif forestier/landais,
période d’hivernage Pays de l’Adour, période de migration

La chasse à l’alouette se pratique de 3 ma-
nières, au fusil lors de la chasse à la Billebaude, 
à l’aide de cages (matoles), et surtout au filet (aux 
pantes) ce qui représente des chasses tradition-
nelles encore importantes dans notre départe-
ment. Installé dans sa cabane mobile (alaoudère) 
le chasseur attire grâce à son sifflement et ses 
appelants les vols d’alouettes qu’il fait poser au 
milieu de ses filets rabattants.

Cette pratique est très réglementée puisqu’elle 
nécessite la tenue à jour d’un carnet de prélève-
ment, les dates d’ouvertures, le nombre de prises 
autorisées étant défini par arrêté préfectoral.
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Suivi migration 
Baguage : 

Le baguage des alouettes est réalisé pendant la pé-
riode de migration post-nuptiale sur 5 sites princi-
paux. Aux sites habituels de baguage de la Fédéra-
tion, se rajoute un site à Jusix dans le Lot et Garonne. 
Le but du rajout de ce site est d’évaluer le passage 
d’alouette le long de la vallée de la Garonne à l’Est du 
massif forestier

La capture des individus se fait à l’aide de Filets Japo-
nais au milieu desquels est installé un magnétophone 
dans le but d’attirer les vols.  Le jour, la technique de 
chasse aux pantes est utilisée pour la capture.

La carte suivante présente les lieux de baguage et le 
nombre de postes de chasse aux pantes présents par 
commune dans la région aquitaine: 
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Le baguage des alouettes dans les Landes est effectué avec le concours d’un bagueur agréé
du Museum d’ Histoire Naturelle. 
Les chiffres du baguage d’alouettes sont les suivants :

Nombre d’alouettes baguées par an
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Nombre d'alouettes baguées par an 

Lors de la migration 2014, 1298 alouettes ont donc 
été baguées 

La Fédération Départementale des Chasseurs des 
Landes a participé au baguage de 14 839 alouettes 
depuis 1997. 

En France, le taux de retour des bagues est plutôt 
bon en raison du statut gibier de cette espèce, ce 
qui n’est pas le cas de plusieurs pays européens. La 
difficulté de récupération des bagues est alors im-
portante car les bagues sont très majoritairement 
retrouvées dans le cadre d’autres campagnes de 
baguage qui ne sont que des actions ponctuelles. 

La chasse reste l’activité très majoritaire qui per-
met la récupération d’informations sur les oiseaux 
bagués.

Les campagnes de baguage réalisées par la Fédé-
ration permettent chaque année d’analyser les ca-
ractéristiques de la migration. 

Après une chute importante du nombre d’alouettes 
baguées par an, on observe un retour de résultats  
satisfaisants. 

Le fait est que la migration de l’alouette semble 
présenter une certaine variabilité avec notamment 
une baisse importante du passage au-dessus de 
certains secteurs pourtant favorables auparavant.

Le baguage des alouettes permet également de 
collecter de nombreux paramètres sur la migra-
tion et l’état des populations migratoires. Ces pa-
ramètres et leurs analyses sont collectés dans les 
différents comptes rendus de l’étude des alouettes 
réalisée par la Fédération. 
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Cette saison de baguage met en évidence un passage 
majoritairement nocturne avec 1 pic principal, 
le 19 octobre puis un pic « secondaire »  les 9 et 10 
novembre. 

Au-delà du baguage c’est aussi, l’analyse des reprises 
qui est importante. La carte suivante présente les 
pays d’origine des bagues reprises dans les Landes

Répartition quotidienne du baguage d’alouette - Migration 2014
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L’axe technique et scientifique est une compo-
sante essentielle des travaux de la Fédération. 
Les études menées sont indissociables à la dé-
fense des intérêts des chasseurs mais aussi des 
populations concernées afin de faire perdurer la 
chasse d’espèces en bon état de conservation. 
L’exemple de la non diminution du quota de pré-
lèvements aux pantes et matoles en raison de 
l’apport d’éléments scientifiques par la Fédéra-
tion est une illustration de l’obligation de l’enga-
gement des Fédérations dans les suivis scienti-
fiques sur les espèces. 

La Fédération insiste sur l’importance du 
renvoi des bagues récupérées sur les alouettes 
(et sur toutes les autres espèces) prélevées pour 
parfaire le jeu de données existant et ainsi être 
incontournable dans les débats sur l’impact de 
la chasse (notamment celle de l’alouette).

La Bécasse (Scolopax rusticola)

La bécasse est un oiseau migrateur forestier et so-
litaire en période hivernale (en couple au cours du 
printemps).
C’est une espèce emblématique de l’activité cyné-
gétique, elle est chassée et appréciée dans notre 
département, dès son arrivée autour du 15 oc-
tobre. Deux types de chasses prélèvent cet oiseau 
sur notre territoire. 
z �la chasse spécialisée : Véritables passionnés de l’oi-

seau en question les chasseurs spécialisés de bé-
casse adaptent leur pratique à sa recherche (chien 
performant, accessoires, milieux fréquentés) 

z �La chasse à la billebaude : Le chasseur non spé-
cialisé, qui pratique sa chasse sur une grande 
partie de son territoire est tout à fait susceptible 
de rencontrer une bécasse et de participer au ta-
bleau de chasse.

Suivi de la migration 

Le suivi de la migration de cette espèce est es-
sentiellement assuré par des actions de baguage 
ponctuelles. Il s’agit de sorties nocturnes avec un 
phare et une épuisette. Sur les milieux favorables, 
l’animal est recherché. Une fois repéré il est cap-
turé à l’aide de l’épuisette, bagué puis relâché. Les 
sorties baguage de la Fédération permettent éga-
lement d’établir un indice d’abondance. Il s’agit du 
nombre de bécasses vues par sortie baguage. Cet 
indicateur permet ensuite d’analyser la richesse de 
la migration. 

Baguage 2014/2015 : La campagne de baguage de 
bécasses de la saison 2014/2015 a été de 6 sorties. 
31 oiseaux ont été observés, 9 ont pu être bagués. 

Etude des prélèvements

Pour la saison 2014/2015, les Fédérations des 
Chasseurs d’Aquitaine ont réitéré le travail de fond 
engagé sur  l’évaluation des prélèvements de bé-
casse dans la région. 

Réglementation oblige il a été demandé aux Fé-
dérations de fournir les prélèvements bécasse à la 
Fédération Nationale. En Aquitaine, le choix a été 
fait de faire remplir cette tâche par un travail sta-
tistique, les principales raisons de ce choix sont : 
z �Travail plus juste que la saisie de tous les carnets 

bécasses reçus dans les Fédérations. 
z �Travail beaucoup moins coûteux 
z �Travail plus pertinent car il permet de renseigner 

d’autres données que les simples prélèvements 
bécasse. 

La méthodologie est la suivante :
z �Décompte des carnets avec prélèvements et sans 

prélèvements
z �Analyse d’un échantillon de carnets présentant 

des prélèvements
z �Série d’enquêtes téléphoniques afin de connaitre 

les personnes n’ayant pas retourné le carnet

Une telle étude nous permet d’estimer les prélève-
ments de Bécasse pour la saison 2014/2015 sur le 
département des Landes à 38 366.

L’utilisation des résultats de l’enquête permet d’ob-
tenir des informations plus détaillées comme la 
répartition au cours de l’année des prélèvements. 
C’est ce qu’illustrent les graphiques page suivante :
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Prélèvements quotidiens de bécasses - Saison 2014/2015

Prélèvements hebdomadaires de bécasses - Saison 2014/2015

On constate que pour la saison 14/15 la semaine 
où le plus de prélèvements ont été effectués est la 
semaine 47 (du 16 au 22 novembre 2014) soit une 
semaine de moins que l’année dernière. La grande 
majorité des prélèvements ont été réalisés entre la 
semaine 46 et la semaine 50.

On observe également un deuxième « pic » de prélè-
vements la première semaine de l’année 2015.

Mesures de gestion

La bécasse des Bois est soumise à un Prélèvement 
Maximal Autorisé (PMA). S’il est de 30 par saison au 
niveau national, chaque département peut choisir de 
répartir ce quota en fonction des jours. Ainsi dans les 
Landes, le prélèvement maximal est de 30 à la saison, 
de 2 par jour et de 6 par semaine. 

De plus en cas de Vague de froid un protocole de 
gestion peut être appliqué afin d’interdire les prélè-
vements de bécasses. Ce protocole n’a pas eu à être 
appliqué pour la saison 2014/2015, la dernière vague 
de froid remonte à la saison 2010/2011.
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Cumul des observations “caille” sur les différents milieux identifiés 
du 18 mai au 2 septembre 2015
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Cumul des observations "caille" sur les différents milieux 
identifiés du 18 mai au 2 septembre 2015 

Pour cette première année de suivis, le protocole 
utilisé a consisté à réaliser des circuits de 3 km, a 
pieds avec un arrêt tous les 500 mètres sur lequel 
est diffusé un enregistrement du cri de la caille. 
Après chaque diffusion, le nombre de mâles chan-
teurs répondants est comptabilisé. 50 circuits ont 
été réalisés par les personnels fédéraux aidés de 
stagiaires sur l’ensemble du département.   

De ces suivis découlent ces premiers résultats : 
z �La répartition de la caille en période de reproduc-

tion est très disparate dans le département 
z �Des zones dans le département présentent des 

densités relativement importantes
z �Les zones de prairies permanentes et de Barthes 

semblent les plus favorables en période de repro-
duction 

z �La répartition de l’espèce varie de manière impor-
tante entre le printemps et l’été. 

La méthodologie de suivis des populations d’oiseaux 
d’eau correspond aux relevés hivernaux d’Indices 
Ponctuels d’Abondance (IPA). Sur les sites en gestion 
ainsi que sur des sites de comptages, le service tech-
nique fédéral aidé de bénévoles relèvent chaque année 
à des dates fixes (le 15 de chaque mois de Novembre 
à Mars) la présence en nombre d’oiseaux. C’est la com-
paraison dans le temps qui permet de réaliser le suivi 
de ces espèces. Plus de 100 espèces sur 43 sites sont 
concernées. Ces comptages permettent de réaliser un 
suivi dans le temps des populations hivernantes d’oi-
seaux d’eau et de rapaces. 

La caille des Blés (Coturnix coturnix)

En 2015, une étude importante sur le suivi de la 
caille des blés a été lancée par la fédération dans le 
département des Landes. 

En effet, cette espèce est peu « connue » dans notre 
département, pourtant son potentiel en termes de 
plaisir cynégétique et d’attrait notamment pour les 
jeunes chasseurs est important. La fédération a décidé 
d’engager une campagne sur plusieurs années de suivi 
de la caille des blés. Le but est, dans un premier temps, 
d’identifier les zones favorables à l’espèce, en période 
de reproduction et en période de chasse. Ensuite se 
concentrer sur les zones les plus favorables afin de dis-
cerner les différentes potentialités des milieux landais, 
puis de travailler en faveur de sa présence ou même de 
son développement. En parallèle de ces éléments de 
connaissance, il nous a semblé important de travailler 
sur la sensibilisation, notamment des territoires pour 
favoriser l’ouverture anticipée. 

Oiseaux d’eau
La Fédération des chasseurs intervient sur le suivi des 
oiseaux d’eau en raison de l’intérêt patrimonial et cy-
négétique de ces espèces qu’elles soient de statut 
gibier ou protégées. C’est un travail important pour la 
Fédération. Deux types d’actions sont menés en fa-
veur des oiseaux d’eau. D’une part sont réalisés tous 
les ans des suivis basés sur des comptages à date fixe 
sur un réseau de sites sur le département. D’autre part 
la réhabilitation et la gestion active de sites en zones 
humides  constituent une action en faveur des oiseaux 
d’eau et de leurs habitats. 
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Les comptages sont réalisés sur un réseau de sites comprenant les sites en gestion de la Fédération, 
et peuvent être analysés  par grandes entités territoriales : 

Dans le cadre du suivi des populations de gibier d’eau, 
plusieurs indicateurs sont à disposition : les effectifs 
observés sur les différents sites de comptages, ainsi 
que les prélèvements par Chasse au gibier d’eau de 
nuit (Tonne).

Nous rappelons que la Fédération tient à jour une 
liste de numéros de tonne « disponibles » ou cher-
chant repreneur, si ce mode de chasse vous intéresse, 
contactez-nous. 

La chasse de nuit au gibier d’eau ou chasse à la Tonne, est une autre des chasses traditionnelles que pré-
sente le département des Landes. La chasse de nuit est pratiquée dans 27 départements Français.

L’utilisation d’appelants, la reconnaissance des gibiers en pleine nuit, l’entretien du poste et du point d’eau qui 
y est associé font que ce type de chasse requiert une grande technicité. 

Le département des landes présente 900 postes, répartis principalement entre les Barthes et la zone des 
Grands Lacs (Born).

Chaque poste doit être déclaré à l’Administration préfectorale. Pratiquer cette chasse nécessite de relever 
systématiquement les prélèvements par le biais du « Carnet Tonne » envoyé chaque année par la Fédération
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Toujours en tête des prélèvements la sarcelle d’hi-
ver reste l’espèce la plus prélevée pour cette sai-
son. Le canard colvert est à la deuxième place et le 
souchet à la troisième.

Par la suite nous détaillerons les prélèvements 
aux tonnes des 6 espèces les plus prélevées aux 
tonnes. Attention, les niveaux de prélèvements 
présentés dans les graphiques sont des prélève-
ments par décades (du 1 au 10, du 11 au 20 et du 
21 au 30)

Sarcelle d’hiver

La sarcelle d’hiver est le plus petit canard de sur-
face présent en France. C’est un oiseau de passage 
et hivernant très commun dans nos régions. Pour 
cela, il est le principal gibier d’eau chassé dans les 
Landes. Les effectifs observés chaque hiver sont 
très importants.

En ce qui concerne les prélèvements, la répartition 
est la suivante :

En 2014/2015 la chasse sur l’ensemble de ces postes correspond à 19339 nuits chassées 
(+1014 par rapport à 2013/2014). Les prélèvements qui en découlent sont les suivants :

Tableau des prélèvements aux postes de chasse de nuit au gibier d’eau de la saison 2014/2015 
et la comparaison par rapport à la saison précédente. 
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Evolution des prélèvements de Sarcelles d’hiver aux tonnes 
sur les 3 dernières saisons

Recensements des Sarcelles d’hiver sur les Sites de la FDC
Hiver 2014-2015
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On observe deux pics de prélèvements à la tonne de 
cette espèce pour la saison 2014/2015. Le premier 
lors de la première décade de décembre puis lors de 
la dernière du même mois. 

Les prélèvements de cette espèce à la tonne cette 

Le maximum des effectifs recensé lors des comp-
tages opérés par la fédération se trouve au mois de 
Janvier. La majorité des oiseaux observés l’a été sur 
les Barthes de l’Adour mais avec une présence non 
négligeable en zone agricole cette saison.

saison ont été relativement modestes. Avec une 
baisse des prélèvements totaux de 20 %. 

En parallèle les comptages des Sarcelles sur les sites 
de la fédération sont répartis dans le temps de ma-
nière suivante : 

Encore une fois, on constate un décalage dans le 
temps du maximum d’effectifs observés et des pré-
lèvements. Les sites fédéraux accueillant principa-
lement des oiseaux hivernants, la chasse à la tonne 
prélevant majoritairement des oiseaux en migration.  
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Canard Souchet

Ce canard de surface est répandu dans toute l’Eu-
rope avec une présence importante sur la façade 
atlantique, il est estimé en moyenne sur les zones 
comptées par la fédération à près de 32 000 indi-
vidus. 

Le canard souchet est la troisième espèce la plus 
prélevée pour la saison 2014/2015.

Evolution des prélèvements de Canard souchet aux tonnes
au cours des 3 dernières saisons

Recensements des Canards souchet sur les Sites de la FDC
Hiver 2014-2015
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leure que la saison d’il y a deux ans. En fin de saison, 
c’est le phénomène inverse qui est observé. 

En ce qui concerne les observations sur site, de ma-
nière générale, on observe, cette saison, de très faibles 
effectifs   sur les sites. Principalement dus à une relati-
vement faible présence dans les barthes. 

Comparativement aux autres espèces analysées, le 
canard souchet a été prélevé de manière relativement 
homogène sur la saison avec un pic significatif lors de 
la première décade de novembre. 

En début de saison, les prélèvements ont été plus 
faibles que la saison précédente et légèrement meil-
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Canard siffleur

Le siffleur est un canard de surface de taille moyenne 
qui se reproduit dans les pays  nordiques, il est uni-
quement un visiteur hivernal pour le département 
des Landes. On estimait l’hivernage du canard siffleur 
sur les sites landais à près de 48 000 individus.

Avec une baisse de 50% par rapport à la saison pré-
cédente, les prélèvements de canards siffleurs à la 
tonne ont été relativement faibles. Ceci est constaté 
sur l’ensemble des décades de la saison sauf pour la 
dernière de décembre où les prélèvements ont été 
2,5 fois supérieurs à la saison précédente. 

En ce qui concerne les observations sur les sites en 
gestion, le siffleur est très majoritairement présent 
sur les Barthes. Les effectifs sont relativement im-
portants et sont surtout concentrés autour du 15 jan-
vier. 
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Evolution des prélèvements de Canards siffleurs aux tonnes
au cours des 3 dernières saisons

Recensements des Canards siffleurs sur les Sites de la FDC
Hiver 2014-2015
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Cependant les oiseaux observés  ont été 5 fois moins nombreux même à cette période 
comparativement à la saison précédente. 

La saison 2014/2015 présente des niveaux de prélèvements légèrement plus importants 
que les deux saisons précédentes. 

GESTION DES ESPÈCES

P A G E
079

Evolution des prélèvements de canard chipeau au cours des 3 dernières saisons

Recensements des Canards chipeau sur les Sites de la FDC - Hiver 2014-2015 

Le canard chipeau est également un canard de sur-
face, dont le poids varie entre 850g et 990g, c’est 
une espèce holarctique (présente dans tout l’hé-
misphère nord). Dans les Landes ce sont unique-
ment des effectifs migrants et hivernants qui sont 
présents. 

Comme pour le canard siffleur, les prélèvements de 
la saison 2014/2015 présentent un pic de prélè-
vement autour du 11 novembre mais restent soit 
en deçà, soit égaux aux prélèvements de la saison 
précédente, sauf en fin de saison. 
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Les oiseaux d’eau représentent un patrimoine na-
turel et cynégétique important pour notre dépar-
tement, la Fédération assure chaque année de ma-
nière régulière des suivis de nombreuses espèces 
afin d’en appréhender la connaissance. La gestion 
de sites en zones humides constitue une action 
forte et importante en faveur de ces espèces, la re-
crudescence de nombreuses espèces hivernantes 
sur les sites de la Fédération est une récompense 
de nombreuses années d’efforts et de passion.

Les nuisibles

La Fédération Départementale des Chasseurs des 
Landes est l’organisme de représentation des pié-
geurs landais. Elle participe en partenariat avec la 
Fédération Départementale des Groupements de Dé-
fense contre les Organismes Nuisibles (FDGDON) aux 
Commissions Départementales de la Chasse et de la 
Faune Sauvage, nécessaire à la production des arrê-
tés préfectoraux ou ministériels de classement des 
espèces nuisibles. 

Pour ce faire, la Fédération analyse les prélèvements 
des piégeurs qu’elle croise avec les données de ren-
contre d’animaux morts sur les routes ainsi que les 
données dégâts dus aux espèces nuisibles. La syn-
thèse cartographique de ces données permet une 
organisation du classement en nuisibles des espèces 
concernées la plus cohérente possible. 

En 2012, un changement des modalités de classe-
ment des espèces nuisibles est survenu. Auparavant, 
le Préfet prenait la décision, aujourd’hui elle est mi-
nistérielle mais reste spécifique aux départements. 

De même la méthodologie de classification change, 
puisqu’on distingue à présent trois groupes : 

z �Le premier groupe concerne les espèces classées 
nuisibles d’office sur l’ensemble du territoire Na-
tional : Il s’agit du chien viverrin, du raton laveur, du 
vison d’Amérique, du ragondin, du rat musqué et de 
la bernache du Canada.

z �Le deuxième groupe concerne une série d’espèces 
qui, si elles sont classées, le sont pour trois années. 
Afin de classer ces espèces, il est impératif de four-
nir un certain nombre de données qui prouvent leur 
caractère nuisible. Les espèces de ce groupe sus-
ceptibles d’être classées sont : la belette, la fouine, 
la martre, le putois, le renard, le corbeau freux, la 
corneille noire, la pie bavarde, le geai des chênes et 
l’étourneau sansonnet. 

z �Le troisième groupe regroupe trois espèces qui 
peuvent être, elles, classées nuisibles par arrêté 
préfectoral pour une durée d’une année. Ce sont : 
le lapin de garenne, le pigeon ramier et le sanglier. 

Ainsi dans les Landes ont été déclarés nuisibles : 

z �L’ensemble des espèces du premier groupe 
z �La Fouine à moins de 250 mètres autour des habi-

tations 
z �Le renard sur l’ensemble du département 
z �La corneille noire : Sur l’ensemble du département, 

à noter l’utilisation d’appelants est maintenant pos-
sible pour la chasse et pour la destruction 

z �Le sanglier sur l’ensemble du département 
z �Le lapin selon la répartition nord-sud habituelle

La fédération déplore le déclassement de la pie ba-
varde et de l’étourneau, mais les critères permettant 
la justification de l’espèce comme nuisible n’ont pas 
pu être fournis. Il est primordial pour les personnes 
ayant à déplorer des dégâts à cause de ces espèces 
de faire remonter les informations. 

La Fédération a traité et fourni, pour ce classement, 
l’ensemble des éléments à sa disposition, l’ensemble 
de ces données étaient cartographiées. 
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Quelques éléments fournis lors des dossiers de demande de classement nuisible : 

Prélèvements par piégeage de visons d’Amérique - 2014/2015

Prélèvements par piégeage et à tir de la Pie - 2014/2015
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Prélèvements par piégeage des geais
2014/2015

Les espèces protégées
La  Fédération est agréée Association de protection de la 
nature depuis 1978, et chacun de ses adhérents est alors 
naturellement engagé dans ce sens. La mise en place de 
suivis sur les espèces protégées est une composante in-
dispensable de l’intégration des Fédérations dans les po-
litiques de protection des espèces. Les chasseurs ont leur 
point de vue vis-à-vis de la conservation des espèces, et, 
par le biais de nombreux partenariats, il est aujourd’hui 
entendu et a une valeur d’expertise indéniable. Ainsi la 
Fédération des chasseurs des Landes s’intègre dans le 
programme de protection du Vison d’Europe, de la Grue 
Cendrée, de la Cigogne blanche etc…  De ce fait, les 
chasseurs sont représentés et peuvent faire rationa-

liser la protection de ces espèces sans aboutir à une 
réglementation excessive.
Les comptages oiseaux d’eaux organisés les 15 de 
chaque mois de novembre à mars permettent de re-
censer toutes les espèces sur un ensemble de sites, 
les espèces protégées sont bien évidemment inté-
grées à ces recensements. Ainsi en 2014/2015 35 es-
pèces protégées ont été recensées sur les différents 
sites comptés représentant 67 258 observations.   
Les espèces les plus observées sont : 
z La grue cendrée avec 28 167 observations
z Le grand cormoran avec 2169 observations
z Le grèbe huppé avec 867 observations

Observations d’espèces protégées - Hiver 2014/2015
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Evolution des effectifs d’aigrette garzette sur les sites comptés

Evolution des effectifs de grande aigrette sur les sites comptés

Evolution des effectifs de spatule blanche sur les sites comptés
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Si l’on étudie l’évolution des observations des espèces, on note, 
malgré des variations interannuelles, une évolution positive de l’accueil des sites 
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L’évolution de la présence de ces espèces sur les 
sites fédéraux montre une relative augmentation 
des potentialités d’accueil. Sauf pour l’aigrette 
garzette, dont les effectifs arrivent probablement 

à une saturation, les grandes aigrettes et les spa-
tules continuent à être présentes avec des effectifs 
en augmentation. 
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GESTION ET INDEMNISATION
DES DEGATS DE GIBIER

Régie par l’article L426-1 du code de l’environne-
ment, l’indemnisation des dégâts agricoles causés 
par le sanglier ou le gibier soumis à plan de chasse 
est une des missions de service public obligatoires 
des Fédérations départementales de chasseurs. 
Pour cela, conformément aux textes de loi, elle 
met en place toute une organisation de prévention, 
d’estimation et d’indemnisation financée par un 
budget indépendant. 

Les chiffres de la campagne écoulée correspon-
dront à l’année comptable 2014/2015 ce qui signi-
fie 1er juillet 2014 jusqu’au 30 juin 2015. Les dé-
gâts présentés correspondent donc à la végétation 
de 2014 (du 1er juillet 2014 au 31 décembre 2014) 
et aux semis de 2015 (1er janvier 2015 au 30 juin 
2015). 

Recettes du budget dégâts 2014/2015 : 880 072,56 e

Dépenses du budget dégâts 2014/2015 : 841 166,59 e

454 616,00 € 

58 173,52 € 

367 283,04 € 

Recettes du budget dégâts 14/15 : 880 072,56 € 

Plan de chasse et ventes
diverses

péréquation nationale grand
gibier

Reprise sur provisions
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Le budget des dégâts de la campagne 2014/2015 
présente donc un excédent de 38 905,97 € 

Pour cette campagne, le budget présente un excé-
dent. Les raisons sont multiples, on peut supposer 
que plusieurs phénomènes se sont conjugués lors de 
cette campagne.

z �Prix du maïs faible
z �Effet positif de la nouvelle loi sur les dégâts
z �Bonne glandaie et donc faible taux naturel de dégâts.

Attention les surfaces et les indemnisations mention-
nées dans le tableau vont évoluer en raison d’un nombre 
important de dossiers toujours en cours d’instruction, no-
tamment les dossiers de maïs semence, qui représentent 
de surcroit une somme importante.

Le sanglier est la cause principale des dégâts. Cette 
année, cette espèce est responsable de 95% des dé-
gâts dans notre département. 

Indemnisations 
La répartition des dégâts pour cette campagne est la suivante : 

Cette situation donne l’occasion de renflouer le bud-
get dégâts afin, non plus, de « courir » après un déficit 
récurrent mais de le réapprovisionner afin d’anticiper 
des déséquilibres futurs. 

Pour ce faire il a été choisi de présenter en assemblée 
générale la proposition suivante : établir une contribu-
tion territoriale représentant un montant total de 100 
000 € et calculée par UG au prorata de la part des dé-
gâts de l’ug dans les dégâts totaux de cette année. 
Ce provisionnement va permettre d’établir une réserve 
financière, dans le but de financer les dégâts futurs. 

La saison écoulée est donc une saison importante en 
termes d’indemnisations.

Cependant nous rappelons que ces  chiffres sont à 
relativiser : 
z �Malgré l’importance des dégâts cette année, la sur-

face impactée représente moins de 0,5 % de la Sur-
face Agricole Utile Landaise

z �4 UG (sur 15) concentrent 80% des indemnisations 
z �20 Communes (sur 330) concentrent plus de 60 % 

des Indemnisations de dégâts
z �Seules 5 % des exploitations landaises ont porté plainte 
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Modification Loi d’indemnisation : 

Le décret d’application nécessaire à l’application de la nouvelle Loi d’indemnisation est paru après 
près de 2 ans d’attente. 
A partir du premier janvier 2014 la nouvelle Loi s’applique : 

z �Les parcelles touchées à moins de 3% de leur surface, si le montant représente moins de 230€, ne 
seront plus indemnisées, les frais d’expertise seront à la charge des plaignants

z �Pour les déclarations mentionnant une surface 10 fois supérieure à la surface réelle, les frais 
d’expertise seront à la charge du plaignant, pour celles 5 fois supérieure, la moitié des frais d’ex-
pertise sera payé par le plaignant

z �L’abattement légal passe de 5 % à 2 %

z �Les territoires situés dans des zones dites « points noirs » devront mettre en place et entretenir 
les clôtures autours des parcelles si la demande en est faite, à leur charge.

z �Sur les territoires situés dans les points noirs, un certain nombre de mesures de gestion peuvent 
être imposées.

La philosophie de cette loi est de responsabiliser les territoires tout en limitant la part des petits 
dossiers. Un bilan de son application lors de la prochaine campagne sera présenté l’année prochaine. 

Missions de prévention 
Ce n’est pas seulement sur le plan financier que se 
joue le dossier «dégâts». Les fortes sommes d’in-
demnisation qu’il engendre nécessite d’attaquer le 
problème sur tous les fronts, et notamment sur la 
prévention. 

Les missions de prévention se décomposent en 
deux parties : l’agrainage de dissuasion mis en 
place par le plan de gestion de 2008, ainsi que le 

subventionnement des clôtures. Les deux sont ré-
alisées par les bénévoles des ACCA coordonnés par 
les techniciens fédéraux.

L’action de prévention des dégâts génère un fort 
engagement humain au sein de la Fédération et 
des chasseurs sur le plan technique et administra-
tif ainsi que sur le terrain. 
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L’agrainage de dissuasion 
L’agrainage est pratiqué sur l’ensemble du départe-
ment avec une répartition pondérée en fonction de la 
sensibilité  du territoire. Par exemple l’agrainage est 
plus important en haute lande ou des parcelles de 
maïs côtoient une forêt très grande relativement peu 
nourricière.
En termes quantitatifs, pour la campagne 2015, 
l’agrainage encadré par la Fédération représente 
447,62 tonnes de Maïs épandus sur 577km d’agrains 
(+12,77 Tonnes par rapport à 2014). Ceci représente 
une distance de 118 340 Km parcourus par les bé-
névoles des ACCA afin de mener à bien la campagne 
d’agrainage. 

Ce bénévolat est primordial pour la réalisation des 
missions de prévention des cultures, nous remer-
cions les personnes qui y participent. 

La provenance du Maïs épandu est la même que pour 
les autres années, une partie est achetée par la Fé-
dération une autre est donnée par les organismes 
stockeurs ou par les agriculteurs sur le terrain. L’évo-
lution des différents champs parle d’elle-même : 

Bilan de l’agrainage 2015
par Unité de gestion et disposition

des Circuits d’agrainage sur le territoire
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La pose de clôtures
La Fédération encourage la prévention individuelle 
en subventionnant l’achat de clôtures électrifiées 
par les agriculteurs. 50% du prix de la clôture à hau-
teur de 500€ est financé par exploitation. 

Pour l’année 2015 la Fédération a subventionné                
5 304 € de clôtures de protection des cultures, 
pour 11 exploitations
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ALCA TORDA
Depuis quelques années le centre Alca Torda prend 
une ampleur conséquente en termes d’efficacité et 
de renommée. 

De son action en faveur de la faune sauvage bles-
sée, initiée avec la catastrophe de l’Erika, le centre de 
soins a évolué vers la dispense de formations à usage 
de professionnels. 

Depuis 2013 une nouvelle mission très importante 
s’est rajoutée au panel d’actions qui en font sa re-
nommée. Désormais le centre est destinataire  d’ani-
maux saisis dans le cadre de procédures administra-
tives ou judiciaires. En effet, le trafic d’animaux est le 
troisième trafic international en termes de flux finan-
ciers. 

Cette nouvelle activité demande une organisation 
particulière car encadrée par la loi. 

Ainsi les animaux doivent être capturés puis transpor-
tés et arrivant à Alca Torda dans ce contexte doivent 
nécessairement être enregistrés, puis mis en quaran-
taine pour des raisons évidentes de sécurité sanitaire. 
Lorsque leur innocuité est avérée ils sont mis dans les 
volières spécialement aménagées en attente d’être 
soient replacés soit rendus à leur propriétaire.

A l’heure actuelle 200 m² de volière extérieure et 40 
m² de loges couvertes et chauffées, sont à la dispo-
sition de l’administration pour accueillir entre autres 
les oiseaux saisis. 

Les raisons pour lesquelles le Centre d’Accueil Alca 
Torda est sollicité sont souvent similaires.
z �Détention d’espèces protégées sans autorisation
z �Présentation d’animaux au public sans autorisation
z �Détention d’espèces dangereuses sans autorisation
z �Provenance douteuses ou frauduleuses d’espèces 

protégées
z �Dépassement des quotas d’élevage
De plus en plus de saisies sont placées au centre. Alca 
Torda perpétue ses actions en faveur de la faune sau-
vage, il est également une vitrine importante des ac-
tions que peuvent mener les chasseurs et permet un 
travail de collaboration avec l’ONCFS, les douanes et 
la gendarmerie. 

En 2015, 768 individus de 113 espèces indigènes ont 
été traités au centre de soins. 
Le taux d’animaux relâchés pour l’année 2015 est de 
43,8%, il s’agit d’un taux très satisfaisant comparative-
ment à d’autres centres de soins. Pour rappel il était de 
24,9 % l’année dernière mais avec un contexte de crise 
(tempête) ce qui le rend difficilement comparable.  

RAPPORT D’ACTIVITÉS
ANNÉE 2015
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La Fédération Des Chasseurs des Landes a mis en 
place en 2014 un Fonds de Dotation, le fonds Alca 
Torda Biodiversité.  

Un  fonds de dotation est une forme juridique ré-
cente, à mi-chemin entre l’association et la fonda-
tion. Il est dirigé par un conseil d’administration. Il a 
pour but de permettre le financement d’actions et 
de mécénat pour des missions ou œuvres jugées 
d’intérêt général.  

Le Fonds Alca Torda Biodiversité (publié au JO du 
28 juin 2014 – Annonce n°2134 – page 3178) 
peut recevoir des dons et legs, en toute exonéra-
tion de droits. Ses donateurs bénéficient des avan-
tages fiscaux au titre de l’impôt sur le revenu. Les 
personnes morales bénéficiant des avantages fis-
caux au même titre que les personnes physiques. 
Un reçu fiscal est envoyé à chaque donateur.

Les Particuliers peuvent bénéficier d’une réduction 
d’impôt sur le revenu égale à 66% du montant des 
dons et versements, ceux-ci étant pris en compte 
dans la limite de 20% du revenu imposable.

Les Entreprises bénéficient de la réduction d’impôt 
de 60% du montant des dons et versements effec-
tués au profit des Fonds de dotation (ce versement 
étant pris en compte dans la limite de 5‰ de leur 
chiffre d’affaires, l’excédent étant reportable sur 
les cinq exercices suivants).

Les missions pouvant être financées par notre 
fonds :
La préservation de la biodiversité et de notre en-
vironnement, de  nos espèces, de  nos paysages :
z �Depuis plus de 40 ans, notre action se concentre 

sur la sauvegarde des zones humides landaises 
et les suivis de la faune et de la flore. L’eau c’est 
la vie !

z �Depuis 10 ans, le centre Alca Torda accueille et 
soigne la faune sauvage en difficulté et participe 
à la lutte contre le trafic d’espèces protégées.

Alca Torda Biodiversité valorise notre patrimoine 
culturel et paysager :
z �En sauvegardant des races emblématiques et en 

voie d’extinction, comme la vache marine.
z �En réimplantant des haies champêtres, réservoir 

de biodiversité.

La mission du fonds est de financer les actions 
emblématiques et d’intérêt général que met en 
place la fédération des Chasseurs. Un don, quel 
que soit son montant est un acte d’engagement 
fort qui permet de soutenir les  opérations, 
simples, pragmatiques et très efficaces, que seuls 
les chasseurs semblent capables de faire dans le 
monde de l’environnement actuellement. Donner 
à Alca Torda Biodiversité c’est militer pour une 
écologie intelligente au service d’un territoire et 
en prenant en compte ses acteurs. 

Pour plus d’informations contactez Claire DAUGA : 
06  83 44 34 66, claire.dauga@alca-torda.org ou 
Régis HARGUES : 06 77 04 73 39 
rhargues@fdc40.fr 

STRUCTURES CONNEXES

Le Fonds de Dotation 
Alca-Torda Biodiversité
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PARC D’ÉLEVAGE
Etant donné le contexte de fermeture du parc, son activité pour l’année 2014/2015
se restreint à trois mois d’activité avant sa clôture définitive le 30 septembre 2014

Les comptes de cette fin d’activité sont les suivants :

Résultat de l’exercice : 0,0 € 

Une aventure se termine avec la fin du parc d’élevage. 

RAPPORT D’ACTIVITÉS
ANNÉE 2015
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